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Ii :TRODUCT ID:':
=-:=-=-=-=..=-

L'a_r;tbition c.:e cc: i','ianuel est c\' uliporter une contribution n lû
conn~issance et la sauvoc:crc~e (~G 1 tExpre-ss:J.on Cul tUN-lle n-6gro-ôfri­
cùine. nencJcck r:c c.\isp2ra1tro fùute c~, écritures.

L'in:t6rêt que i-lr(;scnte i10ur nous ce "sauvetage" est -double :

- ~ictor l'Afrique ~oire, si riche encore en expr~ss~pns

hurnûines non frcl~~téos, ~~ les rocucüllir Ifihtactesll" pour
les confier ~ ses vnfants, nfin de leur permettre de réa-­
liser ~ans la liçnG traditionnolle trncée depuis d~s mil­
lénaires, c'.es scv.les. c:' éJrt et de littérûture, chûrc]ées

-d'établir uno c~ntinuité entre IGur Esthétique ancienne
et moCcrne nu b6n6fice d'écoles rl~j~ existant dans 10
Elonèe, comr:1C il on fut on mi:ti~rb c~e i'.:USIQUE et -de
SCULPTURE. -

- graver C~~\I15 l' His toire, :: l' heure -où lû science et la
technicuo mettent à la dis60sition de l'indi~idu moderne
de ric~es ~oy~ns mntéricls·~'oxpression, ~u'il v~c~t aus­
si sur torre: un autre homme~in(lividu, d~muni de tous ces

" 1 1 '1' t" "l""t " tmoyens, y COElp:C.15 e p us e emon aJ.rc: ecrJ. ure. , e
qui ~ l'~ide d2 se$ seules ressources naturelles,nrrivait
à cr~er'dos'oeuVrGSt Cont lû val~ur intrins~quc et lû
-force -_com~:1unic~tJ.vo,·allaient 6tcmner et séduire les in-

- tellectucis du X:C) si0cle.
--Le "sciuvctage'I·;è~;·:-l'f.~prossiolî Cultur~lle négro-africaine est

~ és~~lcment rendu difficile de nos jours pour la rùison qu'un vide creu­
sé C!JS l' a.;Jpari tion cl.u! lïl2.tériaJ.::"srne entre -l'-homme nncien et futur n'a
cessé de s'nS9randir-et les sépQr~ aujourd'hui ~u point qu'il leur est

'- prcsqu' impossibl-c d8 sc com:n-cnclr(·.·

Chacun è'eux dans sn S?h0rO con0oit'la vie selon sn mnniore­
èe-voir-les-chosos et çeci est vulnble nussi bien pour l'un que pour
). , autre. - - --.- -- - -

--

-.Si 1~6....n..ç.:...:lcJ1·_est victime de ses -croyances superstitieuses,
c~e son iC.morm1ce dG' .-la. co~posi'Cion de· ln mnti~rG, (le sa
vie offncée s' écotl12\,nJe ~n Yé:1SC .clos, 10 j';ioderne l'est
aussi pin: le rriodc cta1viè qu'il cJ. choisi (toujours pressé
pour "gê\<:ner Ô.l te]"J.:1s" il n0 sait plus l' er.1ployer il des
_fins.c~'enrichissement pers-:mnel, soit pnr.. ln prntique ct' un
ar_t ou lJ.ar la m':5:::it~tion) et pnr s.a cro'yanC~~.nf _;$05 codes
qu'il charGe ~G tout lui expliquer. Aussilor~qu~il_ juge
l'Anci'§ll pensc-t-;ll:' "Comment voulez-vous que -s::nn~ -é:cri­
turcs, ses ièéGs-soient valables? que les manifestations
de son cSth0tiqU0 ne c:écoulent )as du simplo hûsûrd ? Il

Ce)endant de l'ûvis de savants "ûfricûnlstes", ces derniers
l.'l:\isonnements pourrai~nt, cm~ aussi, fniro figure .de formes c1' igno-
·rnncc. .

- '. IQ'i1orancG c~u fait que b-ioric.~cs r0gles restant- encore- o.' clécou-
v~ïr ·et -~ formuler, résissont ayec 16 plus granèe précision le- do~ai­
ne 8es expressions sensorielles de-' l'illettré; que leurs structures
comp2.r6cs ~ celles è-e l' hOLLJc-c'u-livre 1 ne- s.ont· ni _moins organisées,
ni noins com~lexes.

~l' n~ s'agit nnturelloDenti~ns ~ l'occbsion de cette.~tu~e
com~arQtivG, d'utiliser Qfin da se f~ire une représentûtiori:d~~ expres­
sions ~e l'Ancien, les sicnes ~'6c~itures-attcch~s b la culture du­
~·.;oc:ern6 (cor:1De ce c:ornier _le fci t le pluss.ouvent par croyance exces­
sive en ses coc1es). 1:2is .::~ sc servir de Doyens cl' inscriptions comme
10 ~ugn6to~hone, rcproèuis~nt int60raleocnt ses vnl0urs de structure
sonore co: i;:: LE F"::;:AZT O,2 LI L /-.82 LE FILL CLi·]:::, },TOGRA1:;UQUE,puis ètob­
servor ct do Qcsuror cellos-ci selon une méthode scientifiaue se r2f~-
r2nt ~ lQ logique Qbsoluc. _ "

C' ~st L'llors c:u 1 cJ;:>iJiirni-tral f nux yeux de l' indivic1u-moderne-moyen
le monC'Q r(Jel (~_C l' infiniL1cnt poti t c.b l'Ex;ircssion ùucable: ses phéno-
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, V.l' '_"-"""0" ···",S Co···)··.......·:c ... '.,,' ~<:' ., C"'U" ·"'-··'O"U~·-tS' ~""":L' l '.'/l''''c··'r;c;te' ;n-Ll ..::n·25 """.Le. L. _J.\...i . .1,JW c. .• ,-,J-_'-' . \...i,.., .J __ '-. .,1c;..~. \•• ""'" \", .. ...r.... , ..

iluGnc~s nar C'28 forc~s ~ttr~ctivas o~ r6pulsi~es, ~~biss~nt les lois
Ü1p(~r2.tiv2·S (~e ln réson2nc0, (é IL: y5riodici té, c~è. ln ;)hysiolo0ie ûcous-
, ' -,," 1" l', h '
·G~qU0. :. I1enom-.)nes vu ç;éurc'.Kil"C connus sous cs noms c.e p oncrnes, ponc-
tuation, ryth~e, po6sie, o~lo~ic, h2r~onia••• ct co~,rQn(!rQit-il que
:'6t~t de pu:cet6 et ~'inconscience ~Dns lccucl sc trouve encore l'ex­
)r0s-sion illcttr~e néçro-2fricnine, fnvorise la création spontan60, sin­
c~ro, sensible, en puissnncb ~o dévolo~pernents loçiques ••• tandis que
celui d2ns lecuel sf~1tborQ 1~ cr~Qtibn consciente de ses actes tech­
niques, con(u{t souvent nu trnfi~un0e at ~ ln st~rilisation.

Ces consiC: ..;rations 2:':.:is~s J:,~Sv~12nt que lQ' COLLSCTE et l'!\;,CHI­
\~.GE ~es' expressions de IfhomDe-(e-tr2~ition-orolenégra-africaine
n'est Pc.s une,:cntrcprise si sir,l~Jlc•

. Elle n2c6~site (10 '12 pQrt c~e l' ~[~g~.Q!d1:, technicien du ï.londe, . . . ----------.. .:-.1oc:ornc: • . . . .
'1?') un ']ros effort d6 réûdaptùtion tifin de venir ~ le
r~)nc!)ntre c~o l' inQ!dQ.:tQ., hor::..rrlO "qu'il fut" ct lu recher­
che d'une D~tho~5-~~E3t6e ~ ses besoins.

, -
C'est ~ cette ~oubl~ tBche ~ue sora cOQsQcré 10 pre­
mi~r6 ~artie du ~~nuel.

, .

'.2 0 ) L' utilis ét~6n (le ;:,'loyens, cl t lnscrip'Ùon :évi t~nt:. 2.'.; l' oc­
casion de l~ cc,llcctc. c~e 1<'.1 DOCU SJ,:TATlOi·:, l'\:lsûCjc ir.lpro­
pre de l'~crituîo·~t l'2bplicction pretiquc de la rnétho­
C:c j")réconisée.·

Ubj et du c~cuxi~u~: ci1npi tre (~U ...::muel.

-'

3 0) LJ't 1 ' 1""''''''- "'Tf'TIO" " '"" •.'. 2 uc.e cc .!.:' ::.:11 .\U..,.:,(: ,r', 1\ neçro-or r~caJ.ne
'nomenclature, son symbol~smc, ~on·QéçQnisme••. )

Objet .du troisi:QQ ChQpit~o. ~'c

(sa

.' Toutefois la ; nnue,l.·:c:. .:)revu 10' cas c'e l'aspirant Collecteur­
Archiviste· ":')rGssé" ou .~e.c:éoY2,nt pcs cl2ns l'utilité de la considérn­
-;.:lon :JhilosophlCjue .ou . sYfi1bolique, cn réservant a son c~euxi0me chapitre,
le: soin c:c lui" servir <e Gu.iS'~.o_J?ré..1tiCi..uc.. Cc. ch<1pi trc été..1nt comme tel,
vnl~~lc cn s~i.· .

Eni ~n l' c.uteur c1u ,Qnuol Qvoue JlU;.1blcr.10nt ciue lu t2.chc qu'il
-. (mtr-:~prise Qst encore t:c~~ irtl:1iu·faite. De nO[1brcu~~ sujets restent
~ ~évc1opper, .~es points ~ p~6ciscr, ~ussi s'ost-il souvent lirnit~, ~
n'6r.1cttre que ~~es proposition.G, ou des s,uÇJgGstions·. .

Enquêtant lui-ï.1êne st.ir l~ t:iI'rùin (~e l '.,\:':l"ic;uc Hoire dc;puis
~~u LIns , il s'est vu en fon~~ion (~GS conc~itions. Cl0 tr2vail jusqu' nlors
l.nconnues c·t, on fûce c1c l' :;·ccnc.~ue (:o'1n tache :: C'.ccornp11r, d~ns ln

, 't' 1 ~ ',. 1 C' " . . 'i
:Y)Gass~ u :.(; 3~ rorç;or uno Z.K:·cnOc.o. C;SI: alns~ c:u l n parcouru dans
s~ttc voia une c2rtainc (ist~nce, Acis ne peut encore, dans bien des

. ca~, no :.1-:mtrcr soula:;·!c.;nt C;U0 l~- direction 2. prcn{~rc. 7; - ~
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Chapitre Premier

pnEPAHATIOI':LI~_TE~g6IN_..P.E....L1 ENQUETE.

Ce ManUel a été cOl1çu afin' de' servir. de' guide à la col­
le~te, ~u clpssement et b la con~ervation de~ expressions de
Culture. négro-africaine. Son but est ess~ntiellementpratique,

. ainsi qu'cn témoigDe son souci d'examiner le détail matériel.
. 'Toutefois il serait tr~s impr~dent de s'engager sur le

tairain da son action, 'sans tenii compte~ des conditions dans
lesquelles elle est apP916~:às'exercer. Ce terrain est ~elui

des expressions cl9 l'homme ne faisant pas usage d'écritures,
afin de transmettre ses sensations p ses idées~ ses techniques,
son histoire, ses lois, ..•

Les expressions de cet homme sont plus souvent connues
sous l'étiquette" "~olklore"" et part;;mt, sous l'ang.le de la
~usique, du chant et de,la danse.:,., ,
,; .11 est é~alement h~bitucil de considérer les productions
intellectuelles de cet homme, comI:le étant simplès, "primitives ll

•

Le fait qu'elles n'aient pas. t;r-ouvé de représentations écrites,
paraissant devoir éliminer~toute'possibilitéde les trouver

.. complexes et organis0es... ' '. '" .
:" Ainsi donci s'il f~ut se ~imiter à ce genre d'apprécia­
tions, n'importe qui peut, sur eè terrain, recueillir n'impor­
te quoi, à la condition qu~ l~obj~t:de cette collecte présente
l'aspect· 'ct ~ un àir· ou d'un. rythme 'oI:iginal, "exotique", . suscep­
tible d'ap~orter à IforeiIle étrangbrè des sdhsations insolites.

Malheureusement ces appréci~tions sont autant de fausses
, interpr~tations encourageant desi61utions de facilité, entre­
tenues.parfois même par ceux .qui devraient assumer la charge
d'assurer la·pércnnit8 de la culture négrq-africaine ..

. .
La rai~on'principale de cet état de faits réside surtout

pour nous dans la maniere d'aborder le problème plutôt que
dans le problème lui-même. "' ' " ..

C'est ainsi que nous 'devons, sans plus tarder, nous
rendre' sur le terrain de "n'os futures enquêtes et observe:L' .i~

comportement de deux personnages 'que nous retrouverons .tout
au long de ce Manuel.

L'Sngb!§.tQ.h!±:, h01l1ffi6 de culture écrite,"savante'll , et l'gn­
gh!Qtg, homme~aë-ëulture oral~, dont le premier a la charge aë
rec'llëillir les expressions ,ct' d'offrir au monde des évocations
vivantes de son genre de vie, de ses moeurs, 'arts et langages.

. . Ce sont ces deux ~0rsonnag~~ qui se trouvente~ désac-
cord et ceci pour la raison qu'ils' ne "voient" pas les choses
de la même façon, .en fonction d~s moyens dont il:8, disposent
et do l'~ducati6n qu'il? ont ;eçue;. .0,

" ,) ..
. . .

1.- SITUATIONS CO~;PJffiEES 'D~,L'~~~~~Ig~ ET DE Lt~~~~~r~.

Notregng~gt~~~ dispose de moyens matériels nombreux et
perfectionnés-afïn-aT 6mettre et de conserver les produits de
sa pensée:· la "lettr'e, le livre, le 'journal, la radio, le dis-
que, le cinéma,' la. télévision, • •• ' .' .

.... / ...

"
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De ce f~it, sa sph~re humaine s'est considérablement
augmentéo, ne serai t--ce que par l t emploi d'une langue commune,
adoptée par le'.'3' groupes ethniques de sa nation.

. D'autre part ses moyens de transports mécaniques, lui
permettent d'explorer d'butres sphères que la sienne.

Notre gngy~t~ lui, ignore l'usage de moyens d'inscrip­
tionsdes pr5aŒIfi-dc sa pensée. Sa voix seule en est l'illus­
tration dir6cte; ~ccompagn~c du geste ou de l'objet ~onore.

Ses conditions matérielles ne lui ont pas permis d'évoluer.Il
vi t dans une: sphère humaine réduite et ",étanche", par le fait
que son domaine intellectuel est limtté à des archives exclu­
sivement orales, condition entretenant la division linguisti­
que du pays en petits gro~pes ethniques, que le manque de mo­
yens de communications rend encore plus iso16s.

Le mode de vie comparé de ces deux hommes n'ira pas sans
0xercer une influence sur leur manière de's'exprimer, de "voir"
les ·choses.

L'usage de systh~mes d~écriture, de code, aura eu pour
effet de permettre ~ notre Enguêteur, howne-du-livre, de clas­

.ser les éléments de son Expî'cr~StoTI=Gén6rale (sonore, visuelle,
gestuelle; ... ) et de ,s'en faire le spécialiste. .

Il lui arrivera' même, Q son d6gréd 1 évolution le plus
pouss~, de considérer la matière composant son 00uvre, comme

. existant en S01, ' sans vouloir nécessairement l'associer aux
évènements de sa propro vic. . ~,

L'art de son Expression sern alors dit ABSTRAIT. En'mu­
sique il envisagera le sun pour le son; en Poésie le mot pour
18 mot; en Danse le geste pour le geste, •.. ou abandonnant son
aspect manu61, s'automatisera, il tournera un bouton pour faire
ùe la musique, qui dGviendra l'apanage de virtuoses, autres
spécialistes.

[1'Rutra part ln tr~nsmission des idées et des sensations
effectuées pal' IG. lC'ctl;J:-·ë;ê-ilîTfv-r~c·, de la partition musicale,
du journal, et 10 ,genre d'éducation reçu lui interdisent la
manifestation trop démonstrative (cris 'ct gesticulations de sur­
prise, de joie, de douleur, •.• ) et contribuent ~ enlever de la
spontan6it~ à son expression naturelle.

. .11 en résulte quo sur ce terrain, les occasions à chanter,
b. rythmer, élyant un ra;)port direct avec les réalités de l' exis­
tence; sont RARES. (L'on n..:: n:ncontre pas pm:' exemple dans la
vic cO~Tante, une fcc~e exprimer en public sa douleur par lél
danse, un docteur ou un avocat sc mettre à chanter dans l'exer­
cice de leurs fonctions).

Il s'en suit que ~G caractère de l'Expression de l'En­
gyg!Q~r. illustko son genra de vie d'homme évoluant dan$ une
sï5ncrëi--humaind' énorme dont il no voit qu'une toutè petitc par­
tie du décor, cell'e de:· su spécialisation, se si tuant en outre
dans le cadre plus ou moins fictif de la ville •

. Lu sph~re d~ns laquelle se déroule son existence pourrait
se comparer à une cloche brisée dont les morceaux ne résonne-
rélient plus entre eux. •

.../ .
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'.
. Il aura acquis, àce genre de vie,'une "manière-de-vo:i.x-les­

chos~s" qui le poussera à rechercher et prélever avant tout d'un
fait, la matière qui intéresse sn discipline.'

, , ,

AUGsi aura-t-il tendance à dissocier les éléments entrant
L~é\nS' ln comoosition ct 'une forme de sa création et à les étudier
indépl:'.lndûmment du c<:mtextc de sa, 'propre vie.

. " :.

A cette:' manière de stexprimer, de vivre, de "voir les choses ll

slOPPOSG l' gnm!~.t§., hornrne-de-tradition-orale.
'A ct~faŒt-a~~~6des, dlécrittires, il: n'a pu fixer et classer

les ~lément9 de son Expression générale en genre's' bien déterminés.
De:' ce fait, il lui est presque impossible, ni matériellement,

ni subjeç::tivement, d'isoler un de ses éléments (le son musical par
0~emple)~ de le ~onsidJrer'p~ur lui-même et de favoriser l'évolu­
tion~'de sa technique dans' l t ab:strait, comme il en est de la vir-
tuosité' pure eh matière dlart musical "savant ll •

Bien au contraire, en pratique, :son discours utilise indif­
féreminentle mot, le' chant" le: geste et l'usage de ces signes sera
presque ~oujours motivé ,par l'action fonctionnelle, étroitement
asabciée: aux évènemènts de saproprs vie (chants de métiers, de
,naissances d!initiation" de mort •. ~)' " '

LIart dé son Expression sera donc plutôt CONCRET, si on doit
llopposer à celui de l'art savant.,

D'autre part la transmission "oraleu,s'effectue à défaut
d'autres moyehs de représentation, dans le temps et l'espace de
11 action qu' elle illustre et, 'cette condition non affectée par une

l~~~ d'éducation freinant les élans naturels, fera que les occasions
,à chanter , à, danser s(~ront sur ce terrain NOlviBREUSES et DECRI­
'RONT FIDELEMENT LES TRAITS DE LA, VIE COUTUiVi'IERE~

.~.

:'.

, , Il s'en suit que 'le: caractère de l' Exprès,sion de l' Engy'~g
illustre son genre de vie 'd'homme évoluant'en'sphère humaInere­
duite fuais unitair~ pour, la raison qu'il lui est presque donné
de pouvoir êmbrasser l'ensemble de ses archives traditionnelles
Gt que ses faits et évènements plus fonctionnels que "gratuits ll

'so complètent, se tecoupentmême avec,ceux d'autres mondes que le
,sien avec lesquels il vit: en symbiose (les expressions d'un rite

" :consacré à la Chasse., se, feront .entendre à l'époque où certaines
plantes -attirent certains animaux). '

La sphère,dans laquelle se déroule toute son existence est
comparable à une cloche :intacte dont le métal frappé la fait en­
trer aussitOt et ~ntièrement en résonance.

Il aura'~~quis,à ce genre de vie ~ne ~an1ère-de-voir-les­
ch0ge~ ayant tendance, à 'les rapprocher entre elles; à appréhender
avant tout le ,"corps" de la Forme plutôt que le détail entrant

.dans sa composition, et,de.~a situer toujour~ dans son cadre so-
- ciologique.

'., L~'ri~tui~ du ~ésaccord règnant entre nos deux personnages
peut,des lors que nous connaissons mieux leur caraetère, plus fa­
cilèment s' obseryer., ,':'

,.
L'gngy~tgy~ se trouve sur les lieux de sa prospectioh,

animé par le-aëss~rn-de rencontrer la matière qui intéresse plus
particulièrement sa spécialité.
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Sur ce torrnin su rencontrent, le plus fréquemoent micro à la
m:lin i le; linguist\3, l' ethnonusicologue,' ,le cinéaste, le rndib
reportor. " " : _. "

Los prpi!liers· ont résë;lument opt6pour la recherche de mati­
ères not~Gmont d6terDi~ée8. La linguiste: la p~role ; l'ethno-

';iUsi6010gùe',: 10 eort::2u;J:Lc~:..l; les. f:3econds" moins fixés sur leur
choix r8cherchçr<:..nî ; :""!11t.~::"'t; tout" 10." ;Il:mifestation spectaculaire
soit Ilfol\:loI':'_'-lüC li ~ s~tnonY-Lle ç1ü divürtisseLilènt musical et cho­
r6g:::":;,:';":::~':i.UI':. _1' -..!.Yl f'our sonoriser son fi lr.::t , 11 r..mtre pour éditer
des (1:i.8(l"l."i,G3~ C'..~ ali::lcll"ter +es prograIl1lIl.es' 4.e la re.dio

;,:,-:;tI'G TI;Q.Q.1d-g]g" ~~t. ' présente' ce. jour~là sous les traits d'un
pGr-i1'"~n.nugo '.':nlmf-tu't" 0:.'-; t3cène' dont' il semble être le seul maître.

. ;' Aut.our dG 2.ui se pressent les . habitants dt un petit
villago, e.l..; f3'~I:l c01,lportement l~ montre accomplissant de

.Eonbreux gC:T~U'3, adre88".ant au ciel des incantations;
da~sa~t JU ~~tr~inant'pnr sa voix ou llinstrument de mu­
sique 0.1..1 1 iJ.' 'tient à 18.' lilain, . un groupë de chanteurs et
(:0 ta::.bouri:r:.r,1ires. "" '

Hotre ;ç~~g,::!-~1~g;r ( quu nous" m:Irons choisi pour l' exem­
plo racl:i..()-:i.;;G~JortGr:) pensera saisir; tout de suite 11 aIil­
biE::'!l:'~() ~~~(j'(.!.;jre dégagée par cette scè:p.e et braquera plus
spéci;'.J. •.:"::,:;;nt son' micro d~ns la: direètiçm des chanteurs
;;;i.; D'.À.sic:i.ens, afin de s'emparer de leurs chants et de
lEurc ry-i-;hmes. ': "., ,

Niai.:; ;'m bout dt un certain ter.lps (le tC-Zl1pS de juger de
l'intérêt que pourra'présonter ce "flash il 'à lloreille
dèf3,auditeurs ); ii laissera le'maître de la scène pour-
sui"'.'-re soul ses' incantatiàns. . :

2·Yotrù prospocteur radiophonique, se sera I:lalgré tout
infor:ri~ . ~,ur la' natvre de' ln" scène à laquellE;" il vient
en p8.rti,'~ (3.' ass if?ter. Son principal protagoniste, l'
J!;!'!9.!:;Q1~ Jouait le rÔ~8 dlUn guérisseur'appelé "au chevet"
aTün-D~lade, et son nctiàn Gtaitdestinée à le guérir •

. Il ~~',-l;r~,: donc titré sonenregistrenent Incantations de
magicicl g;uérisseur·; "avan~ de poursuivre plus loin des
rècl1erè.:::"lC'S ( car il" Gst aussi "dan:s ses habitudes de ci­
tadin d'stre voujours pressé) pensant qu'il aure acquis
dos dOCU':,lOnts prêts à intéressor les curieux du musique
et dt !.trt nègrû. Mnis nura~t-:-il vrs..iment oeuvré afin 'lU ,­
un dûS aspects de cette culture soit sauvegardé?

Cependunt à' l.'~OCC8.s:i.ç>n dé ces chants, de ces incanta-
'tions, cles nots furent p~onQncés. A-t-il fait entendre
à l'~~ggg~g et à son entolITag8, llenregistrement effec­
tu~ ~rln-aë 1GB noter et de le~ traduire (à llaide d'un
interprête officiel ou Qccasionnel ) .

Peut-8tr8 :uurait-il,alors été frappé par le sens des
idées expr~Dées sous l(~,forme de questions adressées aux

"'esprits des ancêtres?'... '

Mon malE~de a-t-il contracté son mal au bord de la ri­
vière ? Dans la forêt ? à la nlantation ?. . . ~ .

, , "

.•• Se sür2it-il rendu comüte 'qu'à cette série de ques­
tions on succédaient d'autres et que celles-ci allaient
lui servir à ét~blir son diugnostic •••

....... / .
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"D'où souffre-t-il? Dès pieds? des jambes? du ventre?
de quelle partie du ventre?

.•• Se souviendrait-il alors de la mimique de la
danse désignant tour à tour les parties du corps corres­
pond~ntau sens des m~ts.chantés..•

Quelle est la substance qui doit entrer dans la compo-.
sitioh de la médeçine à lui administrer? de l'argile blan­
che? cette plante? ce fruit?

••. Peut-~tre notre gng~~t~~~ se serait-il souvenu du
moment où le guérisseur aufâIt-sûëcessivement désigné les
objets étalés sur le sol et avec lesquels il allait compo­
ser ses "simples" ••.

..• Sa curiosité mise en évèil, l'aurait-il poussé à
apprendre par quel signe, le guér~sseur et magicien rece-
vait une réponse des esprits... ,

•.• Ainsi donc, la contraction violente de son épau­
le droite corresponclaità un "OUI" affirmatif, "OUI" inter­
rompant la série d~s questions au niveau de la bonne.

La complexité èt l'organisation de la forme de tradition
orale négro-africaine se seraient ainsi révélées àl'gn~gtgg~
à l'occasion de cet essai d'enquôte, partant de la connâISsâfiëë de
son contexte verbal, toujours si r~chè sur ce terrain en enseigne­
ments et que sa méthode.q.'homme-du-livre néglige habituellement.

. Il se serait même rendu compte par cette voie qu'il a par-
fois agi dans la collecte magnétophonique,. tropt8tou trop tard.

Au début de CG cérérnoniéü le "docteur" chantait au moment
où il ornait son visage et ses bras de peintures corporelles,
Gymboles de sa profession. Qu'exprimait-il? . .

Un dialogue avec llgng~~t~ toujours sensible à llintér~t
que lui porte l'gnguêt.Q~~ luï-aurait appris que ces chants illus­
traient déjà ses-ges~ës:-"Un authentique guérisseur se farde avant
de pratiquer son art." et apportaient à l'esthétique générale de
ln scène, une introduction sans laquelle elle se trouvait amputée
d'une de ses parties essentielles~

. Il pouvait en être ainsi pour une 'autre phase du cérémo­
niéil qui av~dt échappé .à l'~ng!:!§..t~Y~. Un thème ·important, est la
"bonne B conclusion par exemplë-;------ ,

Dans ce cas le prospecteur vraiment africaniste, connais­
sant la solide architecture de l'oeuvre ou du cérémonial nègre,
n'aurait pas hésité à procéder ultérieurement avec les m~mes pro­
tagonistes à la reconstitution de lû phase manquante, afin de pou­
voir se 'dire avoir recueilli une forme complète, intacte.

Le danger de perdre l'occasion de contribuer à la sauve··
garde du patrimoine 'culturel d'Afrique Noire n'aurait pas été le
m~me si l'gn9~~tey~ de notre choix ~ut été le spécialiste d'un
genre d'étüaë-savante. .

Il n'aurait alors prélevé que la"matière" intéressant sa
discipline et présenté le résultat de ses t~avaux selon la procé-
dure ·con~acrée. ., ,

L'ethnologue·: un rapport "écrit" sur ·le symbolisme des
objets rituels, le cadre sociologique de la scène •••

Le linguiste: ·une étude sur la structure de la langue'
par:l:l§e. ' . ~ . ., . .

Le musicologue: une étude sur la structure de la musique
exprimée (degré des échelles, intervalles, rythmes, ••• )

.. ../ .
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'.,.Sans vou.loir nier 11 indispensnble action dE: ces recher­
chés:.. , le tr8.vail de coL: ectG pure qUG nous devons attendr~ de
notre spSciQliste, restor~ à·accoBplir.

Soit tel un ~rchéologu0 Q8COUvrant les fragments épars
''.~ 1 un,:; raos·.:tïquu .:.-mtiCJ.ue, de Si efforcer, ~près en nvoir soigneusc­
;;Wi:lt cX~:.:tJné 10 sit0, cl 1en recueillir tous IGS TIorceaux ût appren­
tire }X~~r l'illustr.?tiGn reconstituée'des scènes décrites pE;r 1 1_
hOr,iTI18 d,: laci"l,-:LJ.::_3[~.ticm en cause et scIon' son propre mode d 1Ex­
l~rGssions' luct,:~:cj,c;-t;~:r(; dü ses moeurs, le sons d.e ses techniques
d8 S(2 :~~~~o. . .

. J'~ujoJurc1 I}:'~Ü, . 1<-1 possibilité de recueillir et de recons-
titUl'-I' ,j:,,'!, (l.Ol:r:..in·_, do 11 expression ora.le nnCielrle do l' homme (
juscd.v:.~ ct:: jour i;-";llJOssible à inscrire en valeurs absolues du fait
de Si.. /·l:tg2.eité ~t de sa, complGxité ) des fresques sonores aussi
clcsCJ:':'_T.lt:LYI.;s dG son gonre de vic: qu~ si elles étaient m;),térielles
ost ". J.'Grte à l' 1ig2.l!~!.Qg;r pur le me..gn0tophone. Encore faut-il qU0
c(;l'~';"-ci n'en fUS8G-pas-=tr')p usag8 en IIsIJ2cialiste" car cela re­
vi;:;li.:.iruit -à n' étuclier dG li]. mosaïque de notr8 image que la com­
pos·~!..tion chimique cle son éI:lail.

La première leçon à t~rer de cette expérience r6alis~e

sur le terrain, doit mettre 8n gardG' le 'futur ~g9.l!Qt~Œf sur un
dos points les plus' iruportant;s d.<=; son problème-;-a-savoir que 1'­
Expro·ssion qu' iili aurs;' à rechercher ct recueillir bien' qu'émanant
cle sDciétés non "1ettré'es Il et de tocbiliques' archaïques, N'EST NI

. ·SHI:PLISTE, IH DEl:lmnE DE POH.::,[8 .ET .;DI:; STH.UCTURE.
L0 fait qu'il ait pu se rendre compte que sur ce terrain

. à d0faut de signe d'écriture, 10 signa sonore ou gestuel ntest
p:'),.s IIgratuit.i1 , l' incit8r~~ o. rechercher la signification attachée
à c~ signe, piècc:ja.:;;li:',.is or)YLf3ic1Grie pour elle-mem~, d'un vérita­

..blc mouv8~ûent d. 1h~")rlogc.l~ie.

Ainsi donCC8S premières do~~ées l'auront amené lui-nê­
L:';:: à 6t2.blir le prix d(: ï['. cor:~T.l10Xi té ct dG l' arganïsation par­
ticulières de l~ forme ü'expr~ssion nègro-aîricaine.

Toutefois le sujot choisi à titre expérimontal, ne se
trouvGit être éependant QU'~~ pris panai tant J'autres. Aussi,
.büèl1 que les mêmes f'l'incipes se retrouvent, rester·:,.-t-il à 1'­
~g~~Q~Ql!;r dGsircux do cJnnaitre l'étendue de son champ d'action.
~T0n-cXfuniner ~Gtt9 fois la perspectiv0 sùus l'ru1g1G de ln diver­
sitj·do sos occasi0nset do ses for~es.

II. - CFI.AMP j)' ACTION DE LA j?OHNE DI EXPPtESSION NEGRO-A]!,}UCAINE

1 0
- Recli.:·l'(ùU de ln forrae cl' expression envisQ.gée: sous l'angle

cl e S '.in F;S ~y:.ct hUi::A.in.-

A~rès CG qui 0 é:té .ùit du'genre de vie de l'~gql!g1~>
i.'acilGment illustrée pc.:::' ~ws expressions spontanées, Ia-ëiFëons­
tance servir.J. t'tOllEloulc Il à L: forüe c1' expressioYllongue ou courteT cê~é80nicl ou berceùse ).' -r
_ S9n 6,s..~.hét.iql,l~. s(;r~~.. cond.?-t~onnéeau niveau de l'âge et

CiU S8xe PQr l'action fbnctior~clic, 'la vie' sociale, l'aspiration
rclig:fë~sc. ( Cho..!lts d'enfo.nts jouant, .de .feLlmes berçant, pétris-
SD..."1t, cultivant; d' hOlJJlJ.cS pngayrmt, rJ.a.rch:-nt;,. . .'

....... / .......
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air.s Gt rythLlcs d'instrlliil0nts chargés de transmettre des messa­
ges, d'ani:::10r l'action gestuelle du oagicien ; cérémonial atta­
ché à l~ naissanco, l'initiation, le m~riage, la mort •.• (Plai­
.loiries du p.luig1.1:Dnt, de ,:l;' accu::'!é ;, lqgendeset con:tcs entendus
8- la vd.llé.e.:).'·· ". . ...' . . . . ; .. . '. . '

• '. -:i* • ..' ,':' , ." : . '. • . :

............. - .. :t·o· 'Ch[tL~:J L11ric.t;io~··d-t: ~l, :f:6riîlÜ 'ü' eX;;?:CE:ssionriégr'o-;...nfri­
c;'~inb'" Ij!.:;.li:l;é:à..I1:",~ l,:;(.oncrc'lib ·d·c sn ~cïrcOlist2.rlCé,· alira.en1iH;rait
1.,1.::1(: l'U;Dl'iq,uc, qï,li.i't Gll~ SU'!llu sUf.(ir;~ii··-à::-étê~blirln ;:pr~uvL: (~O
rJ8. 'richcssc'::et de··sn: i)ïv~G1'::fit6• ..,.· ..".:~.'!::~j ..:·.~·~ ....

. 'Il no\ ·tic.ht: .co,;:p.(~ntliin9f ~"PQ.è ·'qo:mpte: de' son asp8c.t ·r·}':':.téric:l-
:;' ; ,,:.> ; ,.~:)..: ~ .. ~..;. {,. :'" '.~ .. r,

2° •-'. :Ri..:c}-Ü:Ji~clic 'de: l:i fè:rni~ d r.C1xp·r8·s·,sion orivis·o.gée sous ~'angle
,l~(;' sb. ri-:,tiè·r8.:··' ..';'. ~::.. ~.: :."~':' .'

. . ~ . ï ...: ~ ~ ";::'~.'~. :~:- . .

." . Après i;l,vbir' .'c;ohs;t·.~~t·i~ à.:;l' occ:3.:si.01'l: 'de son '.prUilliôr con-
··t;l:C~t ;:lV8C l·'::fmgjJ:.§]2,çrIi0.· ccdlû.rn:ï!er ·üs·so.Ci'cd,t· étr.o.it:ûL1~At· d:ms
· ·la··~l{;i'Je action-;....ë::ës·~echni.q.u:t:s: Gxpr~ssi:vE;S il1ç1.iV:iduell·cciÊàlt ex­

:"Ù0i.t ,';,::.s 'en, :sphèrù:' Ifs8:vant:e:,II"'X,ou -.l"~p:rt'· Clë' le.: '4ail'se est: r'r'npana­
.. ,i: g~; ·du ·.(lûhseur,.·.. lH ·~·:l:usi.ci:iü..r 'd-'u'·m:us·±ëi·Gi:l.~.· .. r' éloquence de l'avocat).
':!' ;IJI·~!!9.;gf1Q~r ne 'Uevre;"pCls} .t'roP: .h11/iV.et1ent :corië.lÙ;re: q:q.e~ Jâ,physio­

'.". :no1n:ë:-:-.c3ür5.nte dG l' 8'ipi'è'ssion nê~rro-afrlxa:iJ1:e'. s'e.. pr.é~ùnt.e sous
" :. 3P·:1:tStBCt. cl 'un' "coc.ktall".· 'd.6~:Mbt.~sJ':' d~' ;cha..."l:ts, :de gës.1;·êê:.· ri lui

.''::' fe7&rrh, ;13' il"'veut 'diS'tingut:-f1-h"<ittèi:!J.(jn.t. f·Ses 'f!ori::u~s, e.xalai#er hâ-
. tivem81lt lour structurE:. - .:.' ". , " ..

. :'.' ... , .!. Lei.: iùotst·rttètur·c.= ·im;p.l1.qu~nt î 'idée' 'è1.~ n~ati~rG" cl' analy-

. . .:;!.,;~.s.:::·~:.lt~ discri;:l.üintior~·, pas·s',cra;.. cl.p:' 'Flan ·.humain; :au,p~~.. t'e~:qnique.
. . .... Qui. di t :t.echhiqu(:~, dit :îns.trUülent ~d "e:x;êcu;ttonélf3; cettG

·;·.·.:i '." teCtllÜ9Jie.. C':·6st· p'r.~r 'l~e .ç~~~ri~:ë0g~:::d~ '.1.1?-:n:st~~!i.ë~f:qu·~'; ·l'~~g.~~-
... :..... ~g~~ t ro.uvera, ·l,~. El0Y~~)-~~, Vfn~p;r:;-~t:l;q,ue .d,e. clJ.ff,ê,r~h~J.e.;r Ies Ior-

. "1"",,,,, C'ntr<:: 811"'s"" . '.J ,.,.,.. .. . .
• ..~~~ 0.. ..,1 • •. • t.... ,.... ., o' .\' .'~ . \ ~. • • • ~ • " • • • • • . .• .' '. " :. : :

.. '..:.. :.' ' .. <. ~ .A~n~*,;:·: ).'0" ~c:~~~ .. :P;~~':;L:q(: p';r.9,~,ui t l:.f!:. l?c:-ro1e .e~; ~n mu~ique
.... YO'ü'É''o1-e; l'J.nstrumGnlï 'cle-"musIqUG proprement dJ. t la li1,USlque J.nstru­

· r,lGntalo ; le porps hl1,;.~2.i:n produit aussi. la clanse. -; ~'. '
.... ::l.·'~..I... : 4.t0clmiCiùè~:B.o:nori~'s.:·~:t: gestuelles oppnraisspnt sur ce

.:. t~~!)1~àu, è'u sont. iÙl'e8 ·1:.!:ui fO"urniront à la forTil.G. sb: Iilati'ère et
.:'·::t·'pç:·r· ·'c.81~ 'ElGliè S8,' ~pGrs'oi1J.J.a:iité:.·. :..... ..' .;" .' ':' ..

. '. .' '" .~. .. . ' ." '.' ~.' .' .. \. . ..

.. " '. . L', exploration: '-èti-; cl-.!.8.cim de'.' cès d:om~dn\~'sp'è:~ettraà l'En-
.. ;;." .::' -~~Qt~g!: de },)rogresse.r, àùili( ·8V~:.ht èÙÙ1.S a.r. voi:e CI,G $.on! 'inventaiFfL

.: .~oü~8IoIf3 so.n pro'jet ±:9nC,9)j.ti$r~"Un~·di;f:'fi.hu;l.t.é., '. creQ p!'<?ciséTIent
:J!';~'r le "car::?"ctèr.tf dE~ lé~' toI1i~Ç;~ .~L..9: "p'péat:Loh n~gÏ'o.~·"à.f:rieainç, faisant

.... ;:O:.l?:·;iGl: d'lral1t'H,~onexécm:t.ibn:. a', '1''iJ,r;l.e~ ;üu l! autrê.· .de-: ,c~s .te,:OJ,l.J;liques.
" ';;' ... ': .....': ." Atlssi 8viter.:~~...;t-il.·à sé's:'cti3'buts ùe :h~il.co'nt'rér.ùég cas de

fo:rmt::s trop ,Çonl,plexes:'pour:he: r::d;c:li1.r Clue dès'· fO·r·d~\s' simpies ('
SQit anii:1ées pLr ur..e t.GchniÇiuo U,Qt.t.Qm,ent é.tabl.:ie..) l et suivra-t-il

'. afiiJ. cUévitoI- clé:' s '·ug6.t.oi: dans 'ciip,'cUnG' ~e ses: :hp6r,at.io:p.s., . le cours
';' ·~.~·1Jjlcycle:,,(~·0 vic.. ~.n: I:âi~'qh!l4n.~. \~i?si : ..,,:: ... ,: .:.:~~~;.:;.~ , ,

''', .. . . .... Q'U~ll.es, sanli· .L'Gi)'. .oC.Çasions à f.omuler· d,~.s:; l.dees, a
chnniwr; à'jo'üe:r d'J.ill.·lnS.trument, à' aànsèi:,· à:è;:situant
tl.'l..1.niy-eau ..de·l$. ·lf,ais~rJ.li.c~fdo l'e1!-fance·, d.o )..'.aJolc:scûn­
ce,de'l'cdultb~ d~'la vi~illesse, de l~ fubrt.,? ~

Ce parcours lui perI;lcttra éga.lcr:l.ent de' continuer à asso­
ciGr LI. l' aspqc?, ~ain dG. SQr:. pr6'blèmesori.:)tl:?pe.ct t~chni9ue.

'3<':"R(;èh~~~lÙj (l'a la Fort'ié"!:~1'le)q;rù~~i'6n';sÜiple(.pa~ié,6~.:ëhantée,
instru:.:.wntale, gestuelle ) - - ' .... "' ..

.... / ~ '.... .
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Le dépistage de la forme d'expression simple appartenant
au domaine de la PAROLE, tiendra compte du facteur humain en
s'adressant aux personnes d'ages et de sexes, différents ainsi
qu'aux grands chapitres de la vie littéraire, politique, reli­
gieuse. juridique.

Le facteur technique recherchera des formes diverses,
propres à ce genre d'expression: proverbes, devises, jeux oraux,
devinettes, contes

i
' légendes, faits historiques, généalogie,

prières, mythes, p aidoiries, •••

Le dépistage de la forme d'expression appartenant au do­
maine du CHANT, tiendra compte du facteur humain en collectant,
ainsi qu'il en fut pour la PAROLE, les timbres des voix d'en­
fants, de femmes, d'hommes, de vieillards; propres à certaines
professions (griots, magiciens, pythonisses ••• ) ou à l'unité
culturelle elle~même, dont les voix peuvent ~tre à dominantes

,graves, aiguës, criardes, plates ou chevrotantes.
Le facteur technique distin9'uera le chant .2.Q1Q. (par une

personne), monodique à l'unisson (plusieurs personnes chantant
le m~me air), ~OlyphQnigUe (plusieurs personnes chantant des
"parties" diff rentes); mélange de monodie et de polyphonie, en
forme de dialogue ou de refrain, de rondo, avec ornement, avec
parlando, choeur parlé. , .

Le dépistage de la forme d'expression. attachée au domaine
de la MUSIQUE INSTRUMENTALE tiendra compte du facteur humain en
recherchant l'usage que l'âge, le sexe; la fonction feront de
l'instrument. Les données fournies par l'gngy~~~ ont déjà atti­
ré l'attention de l'gng~@tgy~, sur le relë-a-Ia-fois symbolique
et fonctionnel que joüë~ITo5jet sonore dans le cadre de la vie
de l'homme de tradition orale négro-africaine: harpe sacrée,
hochet du magicien, sanza du marcheur, cithare du po~te, tambour
pnrlant.

L'aspect technigue tiendra compte de l'organologie (étude
de, l'instrument) en se référant aux classifications établies
par les ethna-musicologues et par lesquelles seront distingués
les IDIOPHONES des MEMBRANOPHONES, des CORDOPHONES, des AEROPHO­
NES, ainsi que les membres de chacune de ces familles : hochet,
sonnailles, cloche, racleur, sanza, tambour, arc musical, citha­
re, harpe, luth, sifflet, trompe,fl~te,•••

Ce dernier aspect examinera également la structure de la
forme musicale propre à l'instrument: en solo, en ensembles
(homophonique, polyphonique, harmonique; polyrythmique),composée
de ritournelle, de prélude, d'interlude; de postlude, •••

, L'gngy~tg~~ éprouvera certainement moins de s~rprise en
explorant-Ië"-aomaine de, .l.a DANSE, .de réputation mondialement
acquise, en y découvrant échelonnées tout au long de la vie de
l'gngygté (ceci afin de satisfaire l'aspect humain de cette
ruBrlqüëj ·des manifestations attachées à servir les expressions
joyeuses, douloureuses, religieuses,des différents ~ges, sexes
et soci~tés. " .

Sur le plan technique, le d~pistage de la forme d'expres­
sion chor~graphique tiendra compte de l'attitude et de la figure
dessinée : Danse en rang, en çercle fixe ou mobile, as?ise, à
genoux, mimée.
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Lü fait que: l':. Danse ne peut se passer de l'ex:pression so­
nor~, 3ccorJe d8jà à sos for~es un certain degré de co~plexité.

Mais ainsi qu.'il pourrait en êtr8 da.ns le cas où une technique
s' il1eorporerait plus ou I:lOins à une a.utre ( chant ou poè1.le avec
!.-"CCO!!1~3.gne1llent :J' instr12llent ; canto o.vec choeur. ~ ,. l' hésitation
e!.e :ll~!19.g~}~g! à s~1voir d8.ns quul ùomaine clf~sser "saIl forille,
S0.r'f:. vnJ::.fïcüG"-par l' idGC fle dOI:ünnnte·. Ainsi, malgré· leurs élé- .
raents musicnux,' los' 6xpressions ch0r6graphiques entreront dans
lu <L01,12.ine Je 12: DJü:JSB, cellesùuconto dans celui de la· PAROLE.

4°.- Rechorche <le 1::::. fOrriiG c1 1 <:;xpre"ssimi complexe •

. 'A la suite (le sos e'x:)lorations successives, linitees volon­
t::.ir<:;ment à la recherche:' (~GS fo:r..:1cs si.nples, soit produites par
LL :!r<-ttiqu,,; dl une technique unique, ou nettement dominante, 1 1 _

~ngg~}~y~ poursuivra l'étude àusonfutur champ d'action en ins­
crïv3üt-a son répertoire des form8s plus complexes, parc8 que
faÜ,unt ap~.'el à Jes tGchniques diverses dont les éléE18nts dl ex-
pression se trouvent intimeoent mêlés. .

. D:ms :cette c2.t:5gorie de formes, entreront ·celles. qui n'of­
. fre'nt Pfl.S de carnctoristiques techniques nett'omcnt étahlies, et
~ui app?.rtiennent autant au 'dom'.'..;i.ne dG la PAllOLE' quo du CIL-Uff,
quo de ln 1\1USIQITC INSTRm'iŒlif~.~H,E·ou cle:lnDAlrSE.: .

Un premier cas s'offre à l'~ng~Q!Qg! sous la forme du 199­
gagqs p~SiCRUX à b~~e lin~istiquë;-presëntant cette particula­
rit6 dlênettre dos Bessages verbaux en utilisant la sinple tech-
niq.uü instI'UJ.l1cntale ( tain.bour, trompe, sifflet ~ ; ••• ) ..
. . Oe CGS de formG conplexe ..c exploité parfois en liaison 0.-
vuc l' Gsprûssion cllOr~graphique utilisant des rythmes' "parlants Il

ponr cmüaer et CO:D.tlcLllCler ses· gE:stes .) est typique du genre de
p~'ljnoLlèn8s rencontres sur le terrain de 11 hOJ1lh"le de trac1ition 0­
rr:.le nègro-afric8.inG. Il rSsulte ( po.r effet sans doute propre
au car::tctèr,::; iLl'.:é:t.:Jriel do l'expression non 8crite) la fusion
i.ntiut: ,cleo s~bol~s irrJraédiablemGnt clissociésen terrain cle cul­
ture:. 0c,r,ite pnr 11 usa.ge de 1:::. codification graphique ( alphabet,
8criturc mus~calG, chiffre ).' . .. .... ' ..

Un outre cns (te: forr:l8. con::.:>1exe.. sc pr6scnte à 11 ~!19.y.g}Qy~
scus '1' aspect Il lune S-qITE d.f:forr:l(;$ siraples unies p0r-Io-5ëffië­
C()i.1tcxto : t(;lles les p.rièrcD, les Gxhortations, 188 chants., les
C:.,irs, les' ryth:'î.18t;, SG SUcc'J(~ant ·~lC'.llS le' cadre (lu rituaI; . du céré-
.~~s!'nïa~~, ù'c IR prüc6d.ure:.· :' .

. IJ' :G1"JS:CMBL}~ .DbS FOHJ\~~B SUC CESS IVEi\'ŒrJT EIJ'r1!iÏIDUES DOIT J!;THE COlm IDE­
ICi;; CŒiIi!Œ·Ul'J TOUT IlUHVISIl3LE, U}TI; pomvœ UNITAIHE, MEIVŒ .SI. SON
KŒCUTIOH DOI~L DUIŒll PLUSI:i:iURS JOURS. ." .

Ainsi ql:l.l il en fut pour hl. for,~e siuplo, cette no.uv:elle
faT'i710 conplGx(~ zur8. ,:épis:t~o on tcnc.llt COB:1ptu ùe ses relations
::~voc l('~ vi<=: ; I-/.i:~uol ùe naissance; Ü 1 init,iation;, de" fiançailles,
etc .. c ," ~j.:l2.!!io.l·jurid.iqu~.~_ 'politique •. '.' .

,'--
,

, ".

~... ,r..~:.. ~.
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:J .- l' mnbiance sonore.

, . ','., ,.

....

Enfin en procédant à l'examen de son futur champ d'ac­
tion l'gnQllg1Q~~ ne négligera pas non plus les expressions, qui
bien quU"-sesItuD."n t en mé:\rge du lImessélge Il intellectuel de l' hom­
me, apporteront à ses 4té:\ts, Sé:\ mani~re de vivre, son cadre, de
vivantes ~vocations. Il s'élgit d'ambiances sonores:

a) Hilll~INE : onomatopées, cris, rires, pleurs; bruits de
métiers, 2mbiance de fête, de marché, de
foule~... .

b) ANnA.LE : chants d'oiseaux, bruits d'insectes, cris
d'animaux divers (domestiqties ou sauvages)

c) DE LA NATJlliE_: ûmbiance de la forêt, de la rivière, de
la mer, du feu de brousse, de la tornade, •..

...__ .~ ... -""~ .......

Arrivé au terme de son premier invehtaire d'expressions
à recueillir, l'gD9~gtg~~ doit pouvoir se faire une opinion sur
l' imrnensité du cfï5mp--aT'Q"ction qui l'attend au pays de l' homme­
do-tradition-orale négro-africaine et mesurer déjà le chemin
pnIcouru aux cotés dG.son insépnrable compagnon, l'~QgM~~~.

Il lui restera maintenant, avant de passer à l'acti6n sur
le terrain, à formuler les règles d'une méthode destinée à
l'2ider à passer à la collecte et l'archivage des formes désor­
mais inscrites à son. répertoire.

111.- CHOIX DE LA METHODE D'ENQUETE •

.Après avoir abordé· son· problèmee'n pessant qu' il était re­
lativement simple, puis de découvrir par la suite, l'infini dé
sa complexité, ne doit pas avoir eu pour effet d 1 apporter des
encouragements ~ notre gngy~tQY~. Aussi le manuel se propose-t­
il de lui trouver une metnooc-aoaptée à sa future t~che.

Celle-ci pourrait tirer profit du désaccord règnant entre
l'~ngYQtgYr et l'gngygtg; en effet, s'il appara1t que la méthode
savant0-oëëidentalc-cnefche à diviser trop hâtivement les élé­
ments de l'expression de l'homme de tradition orale, à découper
sans précaution la structure de ses formes sans tenir suffisam­
ment compte des adhérences qui les lient à sa propre vie, il
n'est pas exclus de penser dégager les règles d'une méthode
négra-africaine partant des données fournies par l'Eng~~1g.

Co dernier (notre gngYQtQY~ 11 a déjà const~té-TIa-ëoürs
d'un Gssai d'enqu~te) pr&cooë-par vision unitaire des choses
pour la raison qu'~ défaut d'écriture, il n 1 a pu graver les
signes de son Expression et en dissocier par ce moyen les ~l~­

ments .
...-: ... ". ~Get:te. donnée- fait qu.' en. pratiqùe,~ il considère' toute forme
mat~riellû ou spirituelle, comme des UNITES aussi homogènes et
impr6gn~es de vie que colle de son propre corps.

Cette NOTION D'UNITE ne llempêchera pas de distinguer les
éléments entrant dans la composition d'une Forme mais comme de
nouvelles unités à leur tour.

... / .....
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C'est ainsi qu'il consid.ère l'objet de S?l fabrication
COi"'U·.'lC un corps COI:lJ.José d' orgê:"'..nes ( me;:;1bres, tête, bouche ) à
llexsuple ùe l'instrumGntde 8usiquG et dGS objets domestiquas
à figurations synboliques huràaines ou anim~les et que l'organe
d.e C8t objet deviendra à son tour une unité, un nouveau corps
( 18. c0roe c1.() lc~ h~1rpe. SE:r2. illâJ:.e :.::lU femelle:· Ç)U héros du poème
épique Jont elle Qccompagnel'action.)

Il est important de souligner à ce niy~~u de l'initia­
tion dG l'~gg~~~~~r ~ue la nature de co symbolisme n'est pas
toujours gra~üïtë:-Les rapports ét~blis entiE: les organes de
l'instrmlent S0 retrouvant existant ontre la matière solide et
sonore; . entro l' r'..pp'D.rcnce et IL réalitS fonctionnelle. ( Les
lC!.LîGll~s de le, SANZ.<!. sC divisent en Im:J.el1'8s : Père, :o.ère et
onIr'.n tfJ des 2 soxes; 10.. ln:.~elle. la plus grande fera entendre le.

Ilvoix ll gr::~vo du. père, l0s suivantes dans l' orùre de tailles la
voix de l[~ 11ère et L1E;S enfants.)

Là ne s'Grrêt8 pns pour l'observateur attentif la liste
des fGits engondr0s par ce sYBboli~De qui s'empare sur ce ter­
r~in de toute chose. Des rclntionss'établiront égaleffiont entre
l0s pD.rties (lu corps d.e l' 110r.:':1:1e.. L' ~n9.~êt~ considérera ses Ine'oin::
corr':Je Jes ·v.:nités vivantes. Sa· droitë-S"ëra-mâle ~ sa gauche femelJ
et colles-ci dGns leur fonctionwusicale s'exprimeront indivi­
~iuelleillent c.insi ~u'il en serait des voix du 2 personnes chan-
tant en duo. .

L'application de ces principes est si strictement obser­
véE.' par 10 l!l.usicien 'resté fidèle à· la tradition, que s'il est
gaucher, les rôles musicaux de ses mains seront invcrs\3s, ainsi
que la dispo~:3i:~i'on ~es par~ies.. yib.:r:'ant,es de ~! instrument.

LaNO~Imr D' mUTE res'pectée par la méthode orale nègro­
africaine Csi elle' éta:Lt fo.rnulée etécrite ) est donc absolue
sans lii.litation de ::latière ni de· ~orr.J.Gs·, qu'elles soient maté­
riellos ou imuatérielles, visibles o~ invisibles.

, Cette NOTION n pour principal effet de forger une chaîne
entre toutes les expressions de l'UNITE CULTURELLE ( entité, uni
t0 'suprême ) sans 'aliène! ~offiplètement leur autonomie.

L' applic.:~'tio.n de ces priIicipes Iilis au service de la re­
cherche de la SIGNIFICATION, :Jclaire d'un jour nouveau les
faits, oeuvrGS et gestes de l':mn.9.~Q~~ et met en évidence l'er­
rour fondaoentQle de l'~ggg~gYï-Iaïsant sur ce terrain, afin
de l'exploiter, npPGl à-ùes-ôoùës aunonbre limité de symboles

. (:I;es 32 le~tres de l'alphabet, .les 7 notes de. la g0-rnme ), des­
.. t.inGs . à inscrire· un c:hoix d' oxpressions qu'il dés.:Lgrie· arbitrai­

rt;l":.1Emt sous l' nppe l,lat ion dG Parole, Musique, Dnnse, Sculpture.
Sa conception, actuelle s'opposc.donc à celle, de L'~n9.~Q­

11 par 10 fnit QU0 l'Expr8ssion Générale dG ce dernier es~-ën=

ëore indivisible ct ferait l'objet d'une codification unique,
si les car~ctères de son symbo11s~0 trouvaient un graphisme ap­
proprié.

En pratique,l'gng~Q~~ dispose par l'us2ge de ce symbülis­
i;18 "vivEL1'J.t Il ( :f'e.:cc0 qüë-noii-crista.llisé par la codification gra­
DhiquG et CO~1ffi~ à toute chose) d'un langage intégral dont l'­
Expression n'est p28 bridée p~r des cloisor~ements trop rigides
ou des vues tro? abstraites.

....... / .......
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Ainsi arB0 de cette nouvol18 donnée, notre ~ngg§~gy~ pour­
r.::'..it dojà s'il é.1VEÜt l'occasion d'en exporimenter Iës-ëonsequences
sur 10 ter:;:ain, s!üsir rwec ~üus de netteté la signification cle
faits rast0s ponr~.lui obscurs jusqu'à ce jour.

La lib~rti d'expression offerte par la NOTION D'm~ITE, sup­
prLl[.:.nt l'eff'et do "passage" existant entre la' p<::1role, le. musique
et 18. guste ( expression dissociée eIl milieu de culture s~vante,

clu fait qu'elles possèdent chacune leur propre code ou méthode
1i0crite" ) per!2ettra à l'~9.gQ~l do s'exprimer indiffércoent et
aV0C aisance ùans C5S 3 gënrës~-ce qui explique le fuit de la com­
plexit0 ,le 1.:-:. plupart de ses for:wes et se. grünéle facilité pour l'
Ii;n.'lWVIS~\TImJ•

Il' idée vient-elle à 11 ~g9.gQ~~ de communiquer au loin sa
1~'Gns(~<;) que S~)n Llaginatio:':l aiëIeë-par le principe de NOTION D'UNITE
fer~ appel à una source sonore plus puissante que sa propre voix
g ùcs sons tirés d'~~ füt battu Q'arbre creux, d'une corne, d'un

. coq~illage ou Q'un sifflet.

Devra-t-il pour cela inventer un code ?

Ce problème ne viendra l:lêl:J.e pas à son esprit. Il franchira
snns effort, grâcQ 8.1..lX,propriétes de son Inngage intégral, les
frontières d'une esth8tique trop 3bstraite, en réclamant à ses ins~

truJlcnt;,,1 10 soin cl(: " po.r l er ll CO['IT'...1Q s' il embouchait un porte-voix
8,fin é!.e c10nlleL' plus (1' intensité à S~l parole.

.. Toutefois, le porto-voix transmet également l'articu-
l~tion des mots et il n'est rien d'étonnant dans ces con­
ditions qu.o son r:lGssage soit cOD.pris,. mais tél n' est pas le
cas des procédés acoustioucs utilisés p~r l'~ngy§~g ne com­
mmiCluant que des. sons modulés ,ou rythmés. -------

A ce nouveau fait, l'~ll9.g~~~gr trouvera encore répon­
se en considérant selon les données-a:ëqüiëës, la IIsubstanceli de

. l'expression qu'il a IR charge de recueillir.
, pette.substance ne se référant pas à la codification

inerte et conventionnelle de la lettre ou du signe musical ( dont
le système il savant" est à représentation uniquement visuelle )
est restée libre, phénoménale, prête à entrer en vibrations aux
commandements des sensations htunaines.

L'examen d'un prélèvement de cette substance révèle
qu'elle possède en elle non seulement les éléments qui animent le
genre d'expression ch:. moment, mais ceux qui lui permettront d' en
créer d'autres spontanément.

Ainsi, en prélevant Je-la-parole de It~n9.u~~Q, 1'­
~ngg~t~g~.constateraqu'elle présente comme la siennë-t-sTil est
oëëïaëIT~a:l ) une ARTICULATION composée de syllabes et de mots dont
la chaîne est constituée de sons différents de timbres rythmés en
fonction de l'accentuation et de la syntaxe.

'w
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Mais, d'autre part il d~couvrira d'autres éléments difficiles ~
essayèr dp. repré~enter par des signes exclusivement graphiques :
Une modulation permanente du mot, qui bien que comparable par ses
fluctuations à l'INTONATION, présente la particularité sur cette.
dernière d'être invariable dens ses rapports avec l'articulation.
L'intonation du Français est variable, à part de rares exceptions
.comm(.·· le faï t de "monter le ton" à la fin de la phrase interroga-
-tive, si bien qu'il n'est pas possible à l'avance de prévoir se~

-·lon les individus èt en fonction de leur mode d'éloquence, quels
seront les intervalles montants ou descendants attachés aux mots

"qu'ils vont prononcer. Tel n'est pas le cas de la Parole de l'§Q­
~g~~~Q, dont les fluctuations mélodiq~es retrouvent invariable=­
.·-~-les mêmes hauteurs comparativement au jeu de l'articulation
si bien qu'il est possible en connaissant à l'avance son texte
verbal de définir la courbe des fréquences qui lui est attachée.
. . ." . . .

i, Il résulte en pratique de ces considérations qu t à la va­
·-leur symbolique que représente un certain nombre· de caractères
daris la langue fran~ai~e (timbre, rythme produit par l'enchaine­
'-mNit des longues et dés brèves).·.L' on trouve dans celle de l' gn­
-g~g~g, les éléments d'un autre symbolisme, sorte d'air musicaI­
accompagnant. la parole et portant .en ,lui une partie du messàge
inte·llectuel.

Ce phénom8ne, désigné en linguistique sous l'appellation
de TONS LINGUISTIQUES, s'observe avec plus ou moins d'amplitude
aupr~$,des langues archaîques( langues à 3. 4, 5 tons ~t p1us) et
en particulier celles d'Afrique Noire. .

~ En prenant connaissance (dans le cadre des considérations
': acquises) de cette nouvelle donnée, l' §Qg~~.tg~:Œ concluera lui-mê­

-me qu'en pratiquant un langage parlé ~5iiiaâfi~ à ce .. point un p6u-
-voir pré-musical, il sera aisé pour l'gng~~lg de l'exploiter à
de'(; fins' d'ordre pra tiq..! e. -------

Un aspect de ,ce problème restera peut-être pour lui obscur •

.L' gQfn~g.tg reproduira. donc sur ses instruments la rythmique'
et.la Eouroë-aë-fréguence des TONS LINGUISTIQUES attachés aux pa­
-roles composant son message. Mais comment l'oreille africaine
entendan~ un tel message, réussiia-t-elle à en comprendre le sens?

Il faudrait en réponse à cette nouvelle qùest1on'étudier,
à son, tour, l'appareil récepteur: ( l'oreille) de l' Eng~glg préparé
à rGcevoir'un message de cette nature. -------

AY2nt reçu une éducation différente de ceile.de l'gng~êtg~~
(se trouvant daris L'impossibilité même d'effectuer la preffiI~f~---­

phase de cette transmission qui consiste d'abord à.extraire de la
parolG son "dessin musicaL") il reconstituera d'instinct l'aspect
initial du messagG en restituant ~. son squelette sonore, son ar-
-ticulation perdue. .

Cet exemple d'un "passage" ,Parole-Musiqu e, effectué' par l'
gD.g~~.t~, n'a pu se faire qulen fonction de la nature synthétique
ae-iâ-substance expressive.

L'adaptation aux besoins exprimés par l'gng~§.lg, la facili­
-t6 de passage d'un genre d'expression à un autrë-~---

....... / •••••••
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( ressouroe facilitant entre autre l'improvisation ); la
liberté d'expression préservée par l'ignorance d'une notion
trop arbitraire de la for~e, peuvent s'observer encore à
d'autres occasions, notamment dans le domaine de la matiè­
l'e solide ~

Un masque à tête de 'gorille exprimera la redoutable
morsur;;: de ce fC1UVG par un développement exagéré de ses ca­
rünes .3.iY.l.si que de son cimier , trait caractèristique du r::â­
le. L'artiste nègro-afl'icCLin n'aura pas été à cette occa­
sion " complexé ii p~:r les données cl 'une r'cp.J:'ésentation fi~

gurative trop étroite ( aytmt cours surtout à ~~e certaine
épo~ue en occident ).

Son imagination créatrice se sera librement exprimée
. et il aura ouvert les portes à un art révolutionnaire.

Les données fournies par l'~gg~~~ lui même auront
donc encore une fois servi à éclairer-ra-SIGNIFICATION d'­
llil fait propre à sa manière de s'exprimer.

Aussi', il n'est pas impensable d'envisager dans le
choix d'une méthode de collecte appropriée, de faire appel
à des règles QUI BI~N QUE N'ETANT PaS ECRITES, N'EN EXIS­
TENT PAS MOINS Ed FAIT.

O'est à cette cause que le manuel s'est rallié.

~v - PLAN DU lvIAl~UEL INSPIRE DE LA 1,IETHOD~ DE T::a.ADITION ORA­
LE NEGRO-AFRICAINE .

. En fmpposant quo lBS données fournies par l'~g1!,g~~

fassent l'o~jet d'une 1ŒTHODE de collecte de ses exprëssrofi~

celle-ci imposerait co:mm.c principe de base la NOTION D'UNI­
TE, ({Qit l' eBprit de synthèse qui s'efforce de respecter la
notion de CORPS de la forme, aussi bien lorsqufil s'agit de
la recueilliT que de l'analyscr.

Afin de satisfaire dans la pratique ce grand prin­
cipo, la mission àe l'~gg1!,Q}§1!,~ commencera toujours par ap­
préhender lafol'1.1le 10. plüs-Ifu::ige de son champ d'action (
.cal' la masSë(fësôn contenu est déjà ~~ tout, dont il lui
est nécessaire de connaitre la physionomie générale afin
de la considérer comme chose Vivante, unitaire.) Puis il
procédera à ln collecte globale de cette forme en recueil-
.lant ses éléments composants, partant du plus grand jusqu'
au plus petit, ut e:J;l. les considérant à leur tour comme de
nùuvelles unités, dos corps engendrant d'autres corps.

Cette méthod(~. st oppose à celle du"spécialiste " qui
en sphère savante procède en recueillant d'abord le détail
.:lfin dG cOTI..r:1.ai tr,=' pûr son' examen la composition de la for­
mû dans laQuelle il entre.

C'est en tènant compte des considérations acquises
q~e le manuGl propose à It~Qy~~gg~ ( reporter ou chercheur
attaché à la station de Raùrëarffusion de la nation Afri­
caine ou à ses archives culturelles ) le plan de travail
suivant :

....... / .

, ,
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Après avoir examiné L'UNITE géographique et
ethniquc" de"sa" nation ( cette dernière composée d'_
un certain nombre de grçi>Upe§ ") l' Jm9.g§]~!a~r..ch01sira
tour à tour comme aire d'ac~ion reëllë;-ëëlle d'un
de ses groupes ou UNITE CULTURELLE, caractèrisée par
une société parlw~t la même langue et pratiquant les
mêmes coutumes.

La somme des expressions"~' issues de ce groupe
con~tituant elle aussi une nouvelle UNITE, il la ma­
térialisera dans son plan en la considérant cOJIlI!le le,
OORPS-EXPRESSIF de l'Unité Culturelle.

Corps" vivant et organisé 11 à l'image du corps
de' l'ho~~e duquel il émane. Sona?pect général sera
décrit par les expressions attachées à son c~cle ~
~ ( les périodes pré-natales et succédant la mort
incluses ); son aspect matériel ( ses âges, sexes,
métiers, son organisation technique" économique ),
son aspect intellectuel ( ses valeurs littéraires,
artistiqu~s, ses aspirations religieuses, sa vie po-
li tiQue.' •• ) "

, Après avoir examiné l'aspect et la composition
du CORPS EXPRES~IF de l'Unité Culturelle de son choix
( en dressant la liste des expressions attachées à
sa personnalité ), l'action de l'~~9.gQ]§~r passera
à la collecte de ses éléments, sans-Jamaïs oublie~

qu'il travaille à la reconstitution d'une FORME har-
monieuse et équilibrée. ,

A cette fin il évitera de se spécialiser pré­
maturément dans la ~echerche d'une matière particuli­
ère d'expression; chant, littérature, danse ••• ( ce
qui serait en contradiction avoc le principe de NO­
TION D'UNITE et aurait' pour conséquence de créer dès
le début de ses travaux, un déséquilibre de base ),
pour commencer par dépister tout au long d'un cycle
complet do vie, les CIRCONST~iCES productrices d'ex­
pressions : CIRCOl\fSTANCES à l'occasion de la concep­
tion, de la naissance, de l'enfance, de l'adolescen­
ce etc ••••• créant des formes diverses, illustrées

, de manifestations verbales, musicales, gestuelles.

La recherche de la CIRCONSTM~CE-UNITE amènera
l'~n9.y~~gRr à envisager la collecte de l'objet prin­
cipaI-ùë-son ' action, la FOIDvŒ-UNITE d'expression.

A ce point de sa prospection, il prendra la
décision formelle de s'efforcer de recueillir cette
forme dans sa totalité. .

Cette considération primordiale l'obligera à
négliger provisoirement Itlélément entrant dans sa
composition pour so consacrer à l'étude de sa llmorpho-
logie ". .

Autrem.ent dit, 'au lieu de recueillir une ma­
nifestation culturelle isolée, il cherchera à la si­
tuer dans son contexte réel. ',Un air de harl2e pris en
soi, peut ne pas liv~er toute, sa-signifIcation, car
il est susceptible d'ontrer dans le cadre d'un rite,
lui~môm<-3 contenu dans un rituel appartenant au calen­
drier d'une religio~,pratiquée-parle groupe

• • • • • • • / • • • • • • •
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Le processus d'enquête interes8~t la collecte de
cette F0lli~Œ-UNITEdevradonc pour satisfaire sa sai-
si~ 'totale : ' ' '.
1°} Recueillir sur cotte religion le c~cle ~ythigue

éclairant son histoirG,
2°) Les règles interessant son organisation ( son
calendriür rituel 7 la.liste de ses enterdits et sanc­
tuaireEi,J.
3°) 80S rituels complets ( même s~ils..~ durent plu "'!

sieurs jours.· .'
4°) Ses rites et autres.manifestations secondaires:
prièros, formulations magiques, chants.

Il se ~ourrait alors que l'air de harpe entendu
fortuitement trouve toute sa signification dans le
cadre d'une de ses formes, qu'il soit même l'instru­
ment saoré de cette religion et y joue un rÔle de
premier plan. Des expressions attachées à sa tech­
nique, sa fabrication, au symbolisme de son CORPS
INSTRUMEN'TAL pourront alo:os et seulement être recueil­
iies à leur tour, sujets d'enquêtes déjà spécialisées
ne devant prendre place qu'ultérieurement dans le
plan de travail de l'~~~~g~~~~.

Le cas de. la forme, type cérémonial, englobant
une suite d'expressions diverses, pourrait être con­
sidéré comme 1).n cas de forme complexe. Dllautres cir­
constances produiront des formes plus faciles à sai-
sir, au niveau de l'enfance: Une berceuse, un jeu... .'
de l'adulte: un chant de métier, d'amour, une danse
de divertissement.

Il sora naturellement plus facile de circonscri­
re le genre de FORrre, du fait de sa durée limitée,
et de sa technique unique ( chants, parole, rythme •• )

Cette première collecte aura pris comme support
les CIRCONSTill~CES les plus apparentes et les plus
représentatives de la vie du gr01~pe .A,:cette occasion
l'Enquêteur, désireux de s'offrir,de l'UNITE CULTU­
RELLE do son choix,une premièr~, image de son CORPS
EXPRESSIF, aura volontairement ignoré le détail de
la matière entrant dans lu composition de ses formes
pour ne penser qu'à les appréhender dans leur tota­
lité.

Une autre tâche consistera par la suite à enri­
chir progressivement la physionomie du CORPS EXPRES­
SIF, de formes et de détails de plus en plus nombreux.
Elle nécessitera alors l'inventa~re des MOYENS et des
MATIERES entrant dans sa composition ( techniques,
genres, instruments, structures ••• ) mais sans cesser
à aucun moment de les situer chacune dans leur con-
texte sociologique. ---

Ainsi.l~~nggQt~g~ aura procédé, à l'aide de cette métho­
de comme un'pFenIs~orrencherchant à rGconstituer le CORPS
d'un animal inconnu partant des pièces de son squelette SANS
DOUTER UN SEUL INBT.AlI{T QU'IL TRAVAILLE SUR. UN SUJET DONT LES
ELEMENTS SONT SOLIDAIRES ET N"E PRESENTENT ISOLES QU'UNE VA­
LEUR RELATIVE.

....... / .
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Les bénéfices à tirer de l'emploi de la méthode nègro­
Africé:l.ine, élaborée selon les données fournies par l'5!YL~~'
peuvent se résumer :

a) par une simplificé:l.tion du plan général de l'enquate
réduit à l'idée d'offrir aux scènes de la vie de: l'UNITE CULTU­
RE.LLE (sans pénétrer nécessairement le détail) un ~flJ.m" de
ses expressions;

b) par une initiation rapide au symbolisme nègro-Africain;

c)Par son caractère progressif s'adressant aussi bien dans
sa première phase au reporter "pressé" que dans sa deuxième au
chercheur - spécié:l.liste, oarbasée sur la NDUI0N D'UNITE elle
conduit à l'analyse des structures profondes de l'Expression.
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Chapitre II

GUIDE DU COLLECTEUR-ARCHIVISTE
( Mesures à effectuer AVANT, PENDANT, et APRES l'enquête)

Ici commeDce à proprement parler l'action du Manuel, en tant
qlle guide du Cbllecteur-Arch:i.viste d'expressions de Culture, négro­
africaine.

Bien que se référant au pr~c~dent chapitre en ce qui concerne'
l~ plan de travail adopt~, celui-ci ne retiendra surtout que des
considératiGns d'ordre pratique. "
, Voici donc notre gngy~t~y~ attaché ~ une station de Radiod -
-fusion, aux Archives Na~IonaIës ou à un Institut de Recherche, dé-
-sormais responsable de la collect8 et de la diffusion des tradi-
-tions orales d'un pays d'Afriqe Noire.
, Il arrive sur le terrain de ses premiers travaux. '

Le programme dont ils feront l'objet se déëomposera chronolo­
-giquement en opérations à effectuer AVANT, PENDANT et APRES l'en-
-qu~te, au cours de laquellp. il procèdera à la collecte "magnéto-
~phoniqJeU du document de son choix. '

1) ~iiesures à effectuer AVANT l' enqJ ête.
. , ' .

L' gQgy~teYf: resp(.:lctan t désormais la NOTION D'UNITE acquise au
cours de-g5-~~~~âration, soit lè fait d'éviter de diviser par trop
arbitrairement des catégories d'Gxpressions apparemment disseinbla­
·-bles ci' aspGct, comme la Parole, la Musique, la Danse ••• mais res­
-tant en sphère"close" de tradition orale, symboliquement unis par
des liens sociaux, rGligieux, philosophiques, procèdera en pratique
dans la progression de son 'enqu~te, 'partan t de l'examen de son .
,champ (ou UNITE) d'action le plus large pour aboutir à celui de son
UNITE réelle de travail: la FORME D'EXPRESSION à recueillir.

C'est ainsi qu'il considérera:
1°) L'UNITE GEOGRAPHIQUE du pays, Unité plus ou moins conven­

-tionnelle du point de vue de la répartition de ses aires culturel-
-les pouvant d6border sur les nations voisines et dont il' se procu~

-rora une carte ou s'efforcera de l'établir si,elle n'existe pas ou
n'est pas satisfaisante.

2°) L'UNITE CULTURELLE. Première UNITE valable pour la métho­
-de de travDil que l'gng~~!~~r s'est impos~e et qu'il dépistera en
dressant (si cela n'a-Bâ~-a~J~ ét6 fait)la listci et la carte d~s
qroupes ethni~ues contenus dans l'UNITE GEOGRAPHIQUE.

; L'gng~=!g~f: visitera'ultérieurement chacune des UNITES CUL-
-TUR2LLES-a~-§o~-~hamo G6ographiqued'action afin dfe~ recueillir
les ex~rGssions et d'en,constmtuer les archives, mais avant d'en
arriver là, son travail de 'pr6paration consistera à considérer l'
approche d'une unité culturelle type choisie à 'titr~ expérimental.

3~) Le CORPS EXPRESSIF DE L'UNITE CULTURELLE.
, , Un certai n nombre de facteurs (croyance et, langue commune au

g~oupe, man~le'de moyens d'échange par livres, véhicules)font que la
sociét~ de' tradition orale constitue'réellement une unité indivisi··
-ble, relDtivement fDcile ~ circonscrire, une sph~re hum~ne plus
ou moins Il étanche" sr;1on son degré d'évolution.

Monde en miniature, il n'en est pas pour le moins complexe et
il 6mane de son orgDnisation des expressions intéress~t les diffé
-rents aspects de sa vie économique, sociale, politique, religieuse
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Toutefois, ces expressions sont orales à défaut d'être écrites,
soit sonores (parole, musique, rythme, ... ) ou gestuelles (mimiques,
danse, ... ), conditions leur accordant une spontan~it~ apte à decrire
sur le moment m~me et avec réalisme les scünes de la vie fonctionnel- ,­
le et affective du groupe: rythmes et chants de métiers, rites atta­
chés aux grands évènements de la vic •.. sans exclure 11id6e de los
voir transmettre ses lois, ses règles, ses faits historiques •..

A cet effet, l'homme-de-tradition-orale fera distinctement appel
à l'un ou l'autre de ces g8nres, passant du mot au chant, du chant à
la danse et ceci avec d'autant !:'lus d'aisance du'aucune ffi8thode écri­
te ne lui aura offert de ceux-ci des représent~tions abstraites, com­
me il en est du livre en mEltière de "parler", ou de la partition en
matièrE: de"musique".
. C'est en fonction de ces ~onsidérations que l'Eng~êtQ~r devra s'-
offrir un tableau des express~ons qu'il est susccp~I5Ië-aë rencon­
trer et dont le·champ, limité cette fois à celui.de l'UNITE CULTUREL­
LE circonscrite, constituera une Unité Nouvelle, son CORPS-EXPRESSIF.

Il faudra alors trouver de ce CORPS EXPIlESSIF une représentation
satisfaisant les données essentielles de la tradition orale négro-
africaine,soit: _

Dans la forme, lui conserver son aspect unitaire en relation di­
recte avec la vie de laquelle il émane; dans le détail, ne pas accor­
der de privilèges à un genre d'expression plutôt qu'à un autre en re­
cher.chant aussi bien la manifestation verbale que musicale et même
"bruitéc:".

Cette représentation pourra s'élaborer sous l'effigie d'une Gril­
le ct 1 occasioIfs et ct' exemp~es_ ..~e..w~.§lÜC?D§., f.Q.llCont.rés durant uncV:
cIe de vie, dnns laquelle ItEngggtG~f fera figurer de la naissance à ~,
la mort, les faits ût évonemënts-proaucteurs d'expressions caractéri­
sant l~ vie de l'Uj'!ITE CULTURELLE d~~ son choix.

En pratique cette grille se composera de 3 colonnes :

Dans la pr~~ière, l'gngg~tg~f désireux de réaliser lui-même"sa
grille" fera fi:Jurer-Iï5s-aIffé:r0ntes r:'itapes du cycle compldt de
la vie de l'UNITE CULTlft1ELLE Q 8xplorer d'avant la naissance à
l' nu-delà de la ITlort. ..-------

Dans la deuxième, la liste des occ2sions à recu~illir (;es formes
<fi expressfons (occasions en"matière deI!: religion, poli tique,
histoire, .•• );

Dans la troisi~me, la liste jas formes d'exoressions les plus re­
présentative-S;- issues de CGS occasions. .---....----.

Les matières entrant dans ces' trois coldnnes se situeront au même
niveau, dans le cas où elles établiront des rapports.

Exemple :dans la première colonne, à l'étape d'AVANT la NAIS­
SANCE, se situera au même niveau dans la deuxième, l'occa­
sion de la GROSSESSE, 2 laquolle correspondra dans la troi­
sième des formes q.'_qb")rs.~.1'~L..s~'l..§. émises ù cette occasion:
RITUEL du guérisseur et devin appelé à préparer l'accouche­
ment en éloignant à l'aide de "fétiches" les"esprits" n~fas­
tes à la future ü0re. Ceci, en ~ratiquant GGS rites (propri­
tiatoires, conjuratoires ..• )~ faisant appel aux techniques du
verbe (exhortations, prières ••• ),de la musigue (chant de lou­
anges, air de harpe, rythme de hochet, .••l, du geste (danse
d'exorcisme, mimique, ••• ), créant autant de formes d'expres-­
sions à noter dans la troisième colonne. ------ -

·..,
!
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...10 thoixdos oxpressi0n§., entrGnt dans 12 composition do 12
gii±Ïb sern également dicté pur des considérùtions destinées à
sntisfairo les donnéos de ln tradition orale négro-ûfricaine.

Cl es t ûinsi que l'EngM~~g~~ devra :
n) En matière de notion de qenro ct de technique:
- nëP5SS-eliîni tcr-1;'''-l:J collectë""d'un genre p<.lrticr:\~;· .. ·

lier d'expressions sonores (comme 10 chûnt, ln dnnse, ••• );

- no pns fniro "à priori" IG distinction entre les
structures et les mnti~res (sur co torrnin, lù musique est
utilisée en thérùpeutique; lu doulour s'exprimo pnJ~ 12 danse;
il existe des langages siff16s, t~mbourin~s,•••

- recueillir TOUTE.FOHME D'EXPRESSION, si elle est re­
. présentéltive d'une cO'd,tum,o, d'une techniaue, ou si elle évo­
que la vie de l'Unite Culturelle (jusqu'n sos pleurs, ses ri­
res, ses bruits umbiûnts, ••• ).

. . Naturellement, ·dùns· cette perspective, l t eXI)ression Q
rec,:-!ei;Llir pourrn. se prosenter improvi..sée' (récit dl un fni t
historique, doscription d'une tochnique ffiûnuelle, ••• ), ou
schéméltisée pnr ln trù~ition (2x~ressionsrituelles, struc­
tures mélodiques, rythmiques 1 .' •• ). Ce~ deux pos sibilités
étnnt à envisagor. . . . :. . .' .

. .br Enmûtiàre de notion· de dur6e de ln forme, l'Eingl&­
tg~~ ne dëVJ;~p~ non pîus, en d6terminer' le temps trop-nr=
5Itrùirement.

Lù~ mùnière de vivr<; de; l'§ng~Q.t~ est le plus souvent
celle d'un c.nimisto, prcttiquélnt-Jë-:ëult~dés "cspritsfl( en
particulier de ses anc~tres), ce qui l'amène à accomplir
de nombreux rites, contel"?-us dnn.s des ,;çituels, ces derniers
inclus eux-mômes dr.lns· le cnl.èndr.i_e.r de' son orgûnisntion re­
ligiouse, sociale, politique. '. .

Dans' ces c'onditions,' une forme d' expres sion fi isolée"
risque' "cle ne trou.ver 'un .sens précis'qùo. dans 'ln mesure' où ~
s'intogrant. (Ùms url contexte .plus lurge, celui-ci soit à son
tout appréhendé.' ..

La nouvelle UNITE créée pùr lü"découverte" de ce contex
te, deviendrn donc la pre~ière à ~tre considérée, car ne pûs
chercher sur ce terrûin à connnltre le cadre dnns lequel so
si~ue l'e~pressioQ à ~ecueillir, ~eviendrQit à tenter d'ex­
plique:ç-·le. symbolisme d'un ~.eri .ignornnt celui de son .tl.­
tuel ( le' sens du",sncrifice" de ln messe;. ·:.sn~s ·tenir compte
de l'origine et de l'orgùnisation du rituel catholique).

Le volume de l'expression à recueillir pourra donc va­
rier de la forme simple, indépendûte, de courte durée (type
berceuse) à lu forme complexe, de longue durée (type çérémo~~
niQ1., rite),.mûis chGcune de ces UNITES DEVRA ETRE CONSIDER.EE
CONME DES EXEN~LES DE FORMES D'EXPRESSIONS A INCLURE DANS LA
GRILLE.

Cotte nouvelle précision ùpportée à la discriminùtion
de lù forme d'expression, facilitera à l'gDg~Q!Q~~ le remplis
sage de ln troisième colonne de sn grillo~--------
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A défaut de disposer de place ou do temps, il inscrira
les exemples de formas à recueillir nu nivenu de leur occa­
sion, par ordre décroissant d'importance •

.. Exemple: à l '·"occasion" de l.:t HELIGIOi'J:

.~1 0) le Cycl.s. des mythûs éclairant l' histoire du Culte;

2 0 ) le Calendriûr rituel de cc Cul t(~; :

- jO) les Ritucl~,les Rites ;

... 4 0
) les cxpression.s diverses entr'ant chronologi""·~. T:

qUGment dans la composition du Rituel et du Rite: prièrûs
préparatoirûs, procession, exhortations, chant de louanges 1·

à la Harpe sacrée, rite sacrificatoire, danse d'exorcisme,
etc ••••

C) 2n oûti0re d~ap~lication pratigue attachée à l'oxé­
cutionde ces résolutions, lïgngygte~~ ~ura à vaincre unc
difficulté résultant en terraIn-cë-NOTION D'UNITE, de l'in-
,~t~~pénétration des v~leurs matérielles et humaines. Si l'ins­
trument de musique peut "parler", la .parole "chênter", le
fait Religieux peut s'adresser aussi bicn à l'Enfance qu'à
l'Adulte, le fait Politi~ue peut être animé 'par une croyan-
ce religieuse, le fait EsthétiiLue par unc action fonction­
nelle •.• Dans quelle Rubrique l'gngygtgg~ devra-t-il, dans
ces conditions, inscrir8 ces formes-polyvalentes d'expres­
sion ?

Il pourra vaincre cettc hésitation en faisant interve­
nir dans son raisonnement le terme DOMINANTE. Car il serait
exceptionnel que. l'action créatrice de la Forme, ne soit pas
dominée par un motif quelconque~ qui l'~mportera sur le choix
de la décision ~ prendre. .

Un acte reliQieux intéressant la vie de l'enfant (com­
me la circoncision) prendra place dans la Rubrique ENFANSE;
un chant ~e ~ueill~tte. ou de chasse prendra place à la Ru-
brique ECèONOMIB. ..

Cettc mesure n'exclut pas le fait de voir les valeurs
attachées à une forme d'expression figurer dans 2 Rubriques
à la foi~; Un ~èssa~e tambo~riné peut figurer à la Rubrique

"LITTERATURE (parlée) et ESTHETI~UE à : Ipstruments (tambours).

La Grille-modèle .d'exprcssions su:ivante' aidera l'gn-·
gYê.:tgYJ;: à s'offrir une' 'représentation du CORPS EXPRESSIF-de
ITonI~e Culturelle negro-africaine.

- 1



Ri tUG1,' ç~,~ accouchement.
" ,

Du ma6icien-ouérisseur
rU t'GS'CI' exorcisme;- du choix du nom de
llenfùnt, de ses "tabous".,
ghants, roJmiQues, incantations et danses
ritudl1cs.
In~~1Lmènts (voir CONCEPTION)

, Fo_rmy"leslii'édic inalcs .

De' la 'matrone: ,
'Méthode d' nccouër1Crnent et futurs soins à
observer par l'accouché~.

,', De l'enfant :
Ambiance sonore: premiers pleurs,éternue­
men'ts-; . n •

'-'

2(>

GRILLE-MODELE DES EXPRESSIONS D'UNE 'UNITE CULTUI:\ELLE.NEGRO...AFRICAINE
, ,

Note: Les exemples présentés ne s'adressent 'pas à Ùne Unité Cultu­
relle localisée, aussi le sont~ils 'à titre de suggestions,l'­
exemple fourni par une Unité Culturelle peut ne pas être vala­
ble pour une nutre.',' , ,

, "

---------T----~--------~-7----------------·--·-----&~--------------------
C 'l' d 10 . n d' 1 : ' ,:', , '
V~~ e ld~~~~~~s~ions 1 Exemples d ',expressions a recueillir •••

---~-----+------~----_..~~.:.-: ..:..~~.:..:.,~~'~-_.:._---_._ ..----...---~-----------_ .._---
NAISSANCE 1 CONCEPTION 1 AUP'RES : '

1 l " ' 'du. 'magici.~.ll.._sLl;lérisseur :
1 1 Rites' propritiatoires à la conception,
f ,1 conjuratoires àla stérilité, divinatoi-
, J res à la réincarnation.
l, . ?xl?,r,e,s,~.i.oJl§_f.hantées, rvi~é..§_~ et dan_s_~§..§.
1 a,~nterroger. par, des ser~es de quest~ons

'l' : appropriées,' les "génies" 'ou les "fétiches"
1 de la concept'ion.'
1 E_xp.J;'.ê§3?J9n~__ins.:t.r.u.m.e!lt.a.lp.§.: sifflets et
1 1 objets sonores tenus à la mnin (hochet,
l ,',~, clochettes de b6is scrv6nt, à éveiller l'at-
l , tention' des ,Il g'énîes". "
, 1

, ' i "Exp.r.e.s_s~i.o_n.s. 'p.nr+ées: méthode thérapeuti-
1 i " que" formule méclicirinle de "simples" (as-

':1, ,'1 sociéc :ou non aux Il,fétiches'').
'1 '1 D~ l' entoura..Q.e du magicien-gu?ris seur
J. j Cho.9.Y.F. et .in§.:t.rW(I.Gnts d'accompagnement :

, 1 1 Pluriarc, hochets~ tambours, ...
l 'J ' 'r----------·''''"i-·----..·......... ··---·- ....··----..--... -....-·,·-.... ..".. .........-----...----.----------
l ,
'GROSSESSE l -: de la' femme :
1 j" f9jrnjJ.fàJ.i9-n~ d,e 11 annonce de sa grossesse
1 1
1 1 .',' DtLJP.i~gicJeD_":'"..9.uéris.$_Q~~ :
1 i Rite~,propritiatoires à la fécondation,
l 'j ," ct ~ exo,rcj.sine ou consacrés à des "f8tiches"
J' , l' ',' pour femme eflceinte.
1 1 Liste des interdits, formule médicinale.
1 1
l ': .l, ,.Qg là feml!l9...; ..e·~magicien-guérisseur:
1 1 ç~~~~~~, mi~i{ue~ et danses rituelles.
1 1 Inst:çume..DJ§. voir CONCEPTION). ,
l ,
1· , 1 .' . '
~ .:...;,;. ~1_ •• :..~;'_._.~_._._. .,.__ •• •• ~. •• •

l ,1

l, ACCPUC!-n:MP.l'!TI
, ,1
l 1
l ,
1 1
, 1
1 1
'1, l '",
1,,,
1
;
1
1
1
1
1
1,
1,
1
1
1
1,
1
1
1
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ëy~ï~-d~---~~~;;i~~~~----'l;:::~~~:-~~::~::::~:~:-~-:::::~~~~:~~~------.....
Vle 'U expresslons 1 . ' .'

. i l___ .. ..... .,. ... .,.._.. ..r. .-_ .... _.. _. .... _ ...... .. __• .. _.....

ENF~~CE ÎNOURR1CE l' De la;m8re :
(jusqu'à 1 IChnnt·:~-bercer l'enfant, à l'allaiter,le

14ans).1 llaver, le porter au dos (nu rythme des pas);
1 1à louer ses "fétiches" (ou talismans).
l IEtude du bercenu •.
i IPnrolcs fD~rnuléesà l'adresse de l'enfant
l 1Instrument ", : hochet

1 1 De l'enfùnt :
l !Pleurs,-bnlbtîtiemënts.

_____'. •_ •• .l. . . _.__ ._~... ._•• _ •• •__ .. _ •.••.__ ._... • - _ •..

PREMIERE 1 Cérémonie traditionnelle et publique.
SORTIE D~ 1 . >, . •
L' ENFANT~' 1 . p_e__.l,.ê...Jo..~_+..Q-iLt._ de son entourage .
(1 mois apr~sr .mimiaues rituelles de la m~re.sortant

nai~sancc 1 et montrant ~on enfnnt; ~. Joyeux
1 ~~nne lieu ~. i "bouches. frappées" de femmes; forml:llation,s
lune c8rémonie 1 de compllments de lI~n pa:-t du pUbl~c;
1 traditionnelle ch09~ de fem~es a attlr~r sur l en-
1 t ~ d ' 1 fant l'nttentlon des esprlts protec-
l c: '! es re- 1 tGurs Il •

1 ;~~~~~~nâ~~~ 1 o<;Ln.sQs__dg diver.ti.~_s~m€m.ts de femmes (ou
; le cas de' ·u~. mlxtes) accompagneGs de ch<mts et de
1 meaux) J, rythmes accompagnateurs: battements dei · i ill@i~~, ~Dll?j;)~s Q~ danse, tambours.
L . ._....__L __. .. _a."__._.__. __ • • • ._•.

!EDUCATION! pG_la_mà_r~.. 1olLde l'aînf) à l'enfan~~
: l "Monuel ll de techniques diverses: parole,
, 1 chant dnnse

1 JD~j~1[i?~~s (de musique,de pêche, de chasse~
1 de guerre J
1 De l'enfant:
1 Premier~ mots, l?iemi..§rs__~.I]._él...n..ts., premièrQ.:
1 pansG, premiers ins~ruments.
1 p.c§ Gnfan~_s-.9..ntre eux :

1 1 Ambiance 'sonore
1 1 -------.•---J--.------..------r----------- ---.--- --.-..-- ------------ ------ .
1 JEUX 1 DGS Gl)fants:
1 ! J~_~~. P~Êux, de diction, de devincttGs,
l ! hlstorlcttes ..•
1 l j eu):c_ .l}!ll...sj:_~ux, ~\anses et chants "à imi-
1 ! ter les adultes ll

, comptines.
1 1 E)(QrG~si.Qlli~inst:r;yments de _1}1'y§igue fa-
1 1 briqués par l'enfant: hochet, tambour,
1 l diable, rhombe, trompette, ...
! l' Des.i..:LIJ_e~tes:chants Ilà jouer à la
1 1 jJoupée ll à la bercer, l'ondormir, la laver ..
1 1 Rond~, j~yx d~Ag~~9.S~ ct leur ambiancG
1 1 sonore.
1 1 .' D~---o'aJ2.~...o.1l§.: mimiques, chants, danses,
1 ! forr.mlations. et ambtê.Dce sonore de jeux
1 i cl' adresse corporelle et à chusser, à p8-
licher, à faire la guerre.
l-·--·~------.---.--I-----~.-.._- -0·'- .-----"._.'._--.~------•....-----------0- .. ,...
1 DIVERS 1 De la m8re ct de son entourage:
1 1 Rite du prGmicr pagne.
1 1
1 1
1 1
1 l
1 J
1 1
1 !
1 1
1 1
1 1

... ... .1.. ......__....... a- ..... ..J_ ..... ."'__ ........ .. ..- __ .'_ .. ...._~ . .. . _.__...... . . ~.
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,9ycle de
vie

j 1
jOccasions iExemples d'Expressio~s à recueillir
idlExpressions 1
J.! .

-----------T--------------r--------~-------------------~--------------------~-

t·

. '.,

.. ".

,
I! •

. :'.:-, . .'

INITIATION ,Rituel d 1 ihitiation:
1 . des iz+itiateurs: ;
lprogrâmme du stage .au cours duquel les. jeunes gens
rreçoivent leur: initiat:i.on:Ri.lies et enseignements
ldivers. :'.:.': ". ' .. :. . .
1IlMnnuél ft"::d "enseignement des règles de vie sexuelle
:,morqlër; .rë!igieuse,politique et sociale; des tech­

.'.·fniqües eiilturelles ; langue ,musique, danse, thérapeu­
···r:t±que·.·~·~. formu~ations rituelles •••••

. ;~' ..... 'D~~: '~~i tiés et initiateurs
':RitesCle: ' atouage, de scarifioation, de dents limée:]
tRites ·d'hommes:de circonscision,d'initiation à l'
tendurance,au courage, à l'honneur.

·J.:f1,·i tes .de.femmes, d'excision, d' ini tiation a.u ma­
Iaag~,' à' ses d~voirs de mère •

. !nepr~sentattone éducatives
.:. :: . :! R~.j ouissances finales; chants, ID:imiques, et danses

'.. f c'J..l'cons"tancie.l1es . "
! Instrument's :'c~oches de bois .et trompes circonscis,
ISOEhaJ..lIes de danses des femmes, rhombe et mirli-, .
'tons (évocateurs d'esprits), hochets,tambours,xy-
~ ;tophoJ;les ?-ccompagnateurs de d:q.nses ~.... ..
r, ''': ..~:. ',. ...

., l'

1
!
1
!.

. 1. .. .

r
r._. !

f
J j.'.! ....

1
t
1

_. c~ '. :,' ;" - ."

. r~.".: j' .
'; ;: '! "

,
ADOLESCENCEi

!

------.--:...L.-:t----~--'~----·... -ti.;.-.:..·--:---:-,"':' ....-.-.-:----------------.---------------------.-
. .... ' .. ! ! .. '; .
. ': '1 :AMOUR ' rchant:(solo) lyrique d'homme ou de femme avec ae-

f ,eompngnemcnt dJinstruments : hochets, harpe, jeu
;:-.. !:.'. . .... . :"jde ~l.'·p.r.e JIlus;i...caI :

. .' .. ' : . i'Danse lic~neiGllse. .;

-------~~~~t~-~:~~~~~~~-~-t~~~~~~~~~~:~:~-~-------------:----------------------
! FIANC'AILLES' '!Rituel deI? fini:!çailles :

fDémarches et discussions entre familles
! !formulation de: la fixa.tion de la dot;eérémonie du
! !II vin de palme:.". .:
~ IRéj ouissancGs : ," . :
! !DanSE! de, divertissement chantée avec aecompagn8mon~,
! : d' ins·trùmen~.s::luth, tambour, xylophone, hochet •.•
f !
!
!
! .
!



Jeux orau~ (devinettes, calembours,
contes •••

Jeux musicaux :pratique pâ~~'amuse~

ment d'instruments anciens: arc­
. en-terre, 'cithare,r~cleur, sanza,
pcarina, guimbarde •••

Jeux d1adresse
- de filles: Rondes, comptines,

de rivalité féminine,
~ de garçons: de lutte, acrobati­

que,.de rivalité athlétique ou
guerrière .'

Instrument d'accompagnement: batte­
ments· de màias, sanza, tambours.

Dans,g, mixte "à la mode", souve~t

européanisée, utilisant la gui­
tare, le banjo, l'accordéon
comme accompagnement.

Rituel du mariage
Formulation de la remise de la dot
- voeux et ··conseils.
Repas et rciouissances ,
Chansons F boire et circonstanciel~ ---les. _1 .
Danse mixte de divertissement
Ambiance, sonore

.",' -_. .. .

--c;~ï;----r--o~~;;i~~---r-----~-----------------------------

de vie 1 ct' expressions 1 Formes d' è*pr~ssior1ls ..à recuethJ:l1~ij:
1 1--------------------------------------------------------------, 1

ADOLESCENCE.' MARIAGE 1,
1
1,
1
1
«
1,
1,
1,
1

---------_.~--~-------~----------------------------,
DIVERTISSEMENTl

1
1

1 1
1 1
1 1
1 1
1 1

. 1 1
1 1
« 1
1 1
, 1
1 1
, 1

1 1
l ,

1 1
1 1
l ,
l ,
, 1

1 1
, 1
l ,

ADüLTË-----ïHÏSToÏRË--------D~-~h~f··~~~t~;i;;:d~-~;t;i;;~h;~---
Cycles de mythes, de lêgendes,d'é­
pop~cs, contes,généalogies, anec­
dotes intéressant le passé de l'U­
nité Culturelle.

Chants,mimigues,_et danses intégrés
dans cette iitt~rature.

Récits,chants anecdotiques, et ~­
moignages de faits intéressant
l'Histoire contemporaine et moder­
ne.
(voir aussi R~LIGION et POLITIQUE)

I--~~~--~~--~--------------------------------~-----
fDROIT Du chef de tribunal coutumier.

,CQutume juridique: ensemble dé lois
trunsmises oralement sous la for­
me de dires, de formules, de'dic­
tons,de proverbes,de mythes,maxi-
mes,codes.· .

Procédures de tribunaux coutumiers
Cas,preuves et peines en matière
de droit matrimonial, familial, fon­
cier ou pénal.

Plaidoirie~: rôle du plaignant,de
1 l'accusê,des défenseurs,des juges,

I des nssesseurs,des avocatstdu ma­
gicien.

1 ~ divinatoire,ou faisant appel à

I
des ordalies (épreuves du poison,
du feu ••• )

1

Chants,mimiques et danses circonstan-
ciels.-
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.. ,',:

J

i
1
1
1
l
ll ,',
1
J

,1 .
l '
1

. ,
l',
1

------.--.~_...,.....-.-.---.....--......._r-------~.~------ ...----------...---------~----~--------
Cycle 1 OCcL'\sions ·1· E~ccr.1:Jles d' expressions ~~ recueillir •••
de vie 1è'ex~rassions 1 .__ ..__.........__...._ ......~_L.. -... .., ._...__... _..__..._~ ~ ... .;.. ..,._"' •• ~ ..._. ... .-..._ ... ~_

AD'-.iLT.ê SCCIETE-' 1 Du che_:l_k~':.,t~i on1101 ou pe l' orgnnis ûtion •.
. POLITIQUE IDu---lJ9...~i..§.F_çhe. '.' . .

1 Cycle de lcgenctes et recuè~ls de foits histo­
1 riolleséclairant l 'origine r~c ILl POLITIQUE .
J de '1 'Unité . Culturelle ~:' :

Calendrier du cérémonial,:dës rïtes, des:fêtes,
nttachGs ,an fohctio-n~ 50n 'r~0ime (monnrchic,
chef{eric'~ mLltriélrcnt. pattia:ccat) ,à:' ses dif-
férentes formations' :. ' .: . . : '

La tribu· (Unité Cul turelle pnrticuli~rement
homog~ne pa~ce~qu~ pr~ti~uant ;les mames'dia­
lectes, . les mêrt1es coutümes,: f nmillcs .descen-
dant c~u mêr.1e anc@tre) ~ .," . : " , .:

Le clan (rorrllation C'on1posée c.: '.un certain: nombre
de famillè$' npPLlrtennnt à ln même tribu')

Le' sous-clan (fragment isolé. de èlnn)
Le lli.l...aqe· ( compos6 .. cl l une' ou plusicures famil-

. les ou. lignages) . :
La fnQill~ (par sorypatriarche en relation

avec It anc6tre) . : ~

La société (d'hommes, de' femmes,"secrètcslt) •••
La clnsse-(ct'âges. de sexes"Ges mères, écs

1 . él1nes., ,cles ;·lignées, • • .), .
ILa caste (èas' forgerons, des griots, des '.magi-
1 • .')' ' .
l' SJ.~ns,.~.··,'· ,'.;
l'CeremdniD~ (d'une .assembl~2, ~'un conseil •••• )
1 . .

1 Expr 9s sio.n..~~a..r.léc..s : i\;ytl101ogiques, histori ....
qucs;~calertdrier ct règles de l'organisation
politique. ,arbres génénlogiques, c',evises. lis­
té >ç1es lf1:noous"; gr~mmnire et vocabulaire cle
lang~eedt~ssodiéltions p~bliques, privéds ou
secretes.' .' ,'" , . , .

Chnnts .ct ::~unscs 'è'r8C~itio~nelles 'd~ fes ti-vi tés ~
, ri tu.bls c~ 1ini.t~ation' àUJie association p'oli-

1 tièo-r.cli0icuse;... :
f InstrurnGrits :: cloche, en fer (s inple ou double),
1 symbole de la royauté oU ~e. la chefferie1 plu­
1. riarc", tambour. cl' accompagnement.

"

·1 .: ...
.,1. Du che~t. qilj:..t?):fG : .
1. Expressions, ayant ~rait à la guer~e.
l ' .. . E~{prêSsions jJarlée:s: épopées, trùités,
: allÜl.nc::cs entre, t.ribus,' b~asons. :
! Choeurs, chants,.rill:n"ligues ct (anses guerrières.
1 Instruücn~: t~onpes en ~voirc (olifants),
1 hochets. tambours ~'; : .
;' qivers ': Expressions ayan~ trni t à l'esciD-
1 VélÇJ2.----­
1
1,
1
1
1
1
1. 1
1,
1
1
1,

----- - -----_._------ _----------_ _ __ ..__---~ - __.._..__ - _---_ _-----_ _--



. ! !Oycle de !Occasions dl !
vie .. !Expressions !, , ,

... . .. . .

---------T--------------r----------~------------------__~------_-------------M_ ..
ADULTE ~a RELIGION ~~; Du Erêtre, du magicien, du chef traditionnel.

i la ldAGIE ;Cycle mythique sur l'origine de l'organisation reli-
!Ces deux"matiè-igt~euse de l 'Y~i té Culturelle, son Dieu, ses divini-
!res" sont dif-! es, se~. ance res. .. .
~icilement dis!Cal~ndr~er de son culte pr1nc~pal, l~ste de ses sanc-
!sociables quo:i!tua1res. .
, ue ia 'mièrêRi tuels et rites. attachés à ce culte ,
~e mett~~1t au!Calendriers rituels de ses cult~s publics:c~ltes des.
!service des fotmorts, des ancêtres,(~orts ~y~~1ques),du r01, des for
~ces du lIbiennJe~~.de la nature (forets, r~v~eres,c[l.rrefours••• ) to-
lla seconde, du!tem1sme: ."" . ,
!Umal" (sorcel_!Calendr~ers r1tuels de ses cultes pr~v~s= cult~s ~ r;..s
, lerie) !liitSociat~ons d'hommes O'lll de femmes, fam~l~aux, 1nd1v~-ï · !duels (de nfétiches~'; de la pêche; de la chasse; de
, ,la naissance; des fiançailles; des talismans ••. )
; jRituels d'initiation à ces cultes (spécialement à
'·ceux d'associations privées ou secrètes de femmes

"; ~ou d 'hom;:les réunis par intérêt commun, politique ov.
; ! thérapeutique. '
; !Expressions parlées : cycle mythique, legendes, gé-
; !néalogies, calendriers et règles de l'organisation,
i !religieuse, prières, "formulations rythmé~s; I:léthodos
1 Ithérapeuti.ques et formules médicinales; "Grammaire"
1 let vocabulaire de langue secrète; manuels d'ensei-
! !gnements. . . .
! IChante, ~~almQdies, mimiques et ~anse~ circons;an-
1 ! ciels.. ,·..
! rInstruments: harpe saarée, objet sonore tenu par la

.! !main de l 'off:L\~iant (hochet, cloches, sistres , petit
! ! tambour de bois •• )' rhombe et mirliton:, ( évocateurs d'
1 ! " espri t s" ) • .
1 ! charlatanisme , illusionisme
1 ! De l'entourage:
1 ! Choeur et accomp.agnement d' instruments xylophones 9

! !tambours, hochets, frappements de mains.
l

,.
; De nouveaux "prophètes"

1 ;Historigues de religions nouvelles empruntant leurs
1 ; symboles, à Jla fois '. ,à l' organisa·tion tradi tionnf"!J l r>

~ ireligieuso et, "importée" (synchrétisme religieux)
1 !Calendriers, rites, sanctuaires.
! iChoeurs, chants, danses circonstancielles.
: ! Instruments.: tambour à friction, harpe
1 ! Divers :
! !Actions isolées de devmns, magiciens, guérisseùrs
! !pythonisses (horoscopes, présages, augures, sortilè-
J Iges ••.•)·" ,
, !Méthodes et expressions à recueillir dans leur con~
1 !texte.



Formes d'expressions à re~ueillir~.~~
1 .

Cycle de!Occasions
vie Id'expressions

.' " , ! " -'
1. ~

---------,---~----------r--------------------------~----------~----~---------. . . .

ADULTE

1
!
!
!
! .
1
!
1
!
!
! '
!
!
1
r
l '
1
1
f
1
1
1
1
1,,.

ECONOMIE
a) la chasse

l' ... "

, " . ,i Du chasseur: . . .' . ,
yalendrier 'et manuel du 'chaGsettr (saisons, méthodes,
~iègeage. engins, glu, list~·des' captures ••.~ )

• !' Du maâicÜJn: et des chassèurs:
:Rituel e chasse .
! Avant lé départ pour la ohasse: ,
IRites divinatoirès, d'offrandes aux ancêtr~s chas­
!seurs; pratique' d'envo~tement sur les bêtes à tuer.
!Danse rituelle, mimant le' comportement des. bêtes.
!!nstruments: 'râcl~mr,hochet, tambour. :.
!Ambiance sonore·:" onomatopées, .ambiance générale
1 Sur Ie'chemin.de la chasse:
!Chan~s d'évocation aux chasseùrs défunts et à leur

. ! généâIogie; aux hêtes totem; anecdotiques sur la
!chd.sse, 'ses bêtes ," ses dangers. ' ':.
! Instruments : trompe (ou corno) "parLmte", up:pl':ln.uJ.:
!sif1îets a~appc10r les chions, cloches à chiens,
!arc du chasseur utilisé comme arc musical'
!Ambi~illce 'sollore: aboiemènts de chiens, crépitement
!du feu ûe brousse allumé pour la chasse, cris d'a-

'!nimaux saUV8.ges '.
! .. Après ln chasse: . , ::
!Réiouissances PUbli~ues

. !Ri e d t action de gr:ce aux," génies ". de la chasse
!Danse de diver.tissement ,
!Instruments; hochet, sonna:i,.lles, tambours •••
!' :. . .

. ..

~e l'enfant ou de la femme:
!CalenarIer (le la cueillette (saisons, liste 'des ac­
!quisitions de fruits, tubercules, champignons, plan­
!tes textiles, alatex, médicinales; insectes comesti­
!bles •.• )
IChants circonstanciels de femmes et d'enfants ( "io­
!dels" en particulier)

, , '

-----~--1---------------!--------7---------~-----------------------,---------, ) " .b la pêche '. Du :eêcheur: ,,' , . ,
!Calendrier et manuel du pêoheur (saisons,méthode,for
!mules de poison à poissons, engins, liste des cap-

! ; tures. " • ) .. , .
1 i Du~agicien et des 'pêcheurs: ,
l ,Rites pJ;'opi tiatoires. à la pêche, aux llgénies ll de l'
1 ieau, aux 'poissons totem,·. à.l' occasion du promier em
1 !ploi d'un filet neuf.
l ,Ch~~ts et danses rituelles'
\ 'lnstruments: hochet et taL1bour
1 Chnnts. et rytllines.de pngayagè, d'évocation;aux pô-
1 cheurs défunts; anecdoti~ues sur la pêche, ;ses pê-
1 cheura, ses poissons; .des felDlllos pêchant en vidant
! par frappel~ents de mains des espaces d'eau endigués
! Ambiance s6n~ :appcls, onomatopées, bruits d'eau ••

---~----i--------------i-------~--------------~---~~-------------------------
! c) la cueil-
; lette

f
f
1;
t
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Du magicien e~ des - cultivatrœces
Rites agraires: propitiatoires à la pluie, à la pro
tection et la fertilit~ des récoltes, conjuratoires
aux "esprits ll de le. terre, ,du ciel, des moissons,
des saisons... _~

Chants et dœlses rituels
Tnstrufu.ents at aCCOml)agn~ment :ho'chets, -iiac:~)ours•••

Des cultivatrices:
Chants et rythmes forictio~els
Instruments di accompagnement: outils arat·')ires.

ADULTE

! 'Cycle de ,Occusions iFormes d'expressions à recueillir •••
vie ; d ' expressions ! .

.---------i-----------~~--~--------------------------l-~----~--~---~~---------, ,. . .
! ECONOMIE !
!d) agriculture! De la cultivatrice:
! .. aJalendrfèr"Ct manuel dè' la cultivatrice (ou plus ra
! l'ornent au cultîvateur
!
1

·---------l-----------~---r--------~---~---~--~------~--------------~----------
l ,

je.) élevage i _ - De l'éleveur -. .
i ,CalendrJ.er et manuel de l'éleveur (pasteur, api-
! jculteur, piscië~lteur~~~)cultedes animaux domesti- .
! ! - Du magicien 9uérisseur: ques
! !Ri tt;S propitiutoJ.resa "'Ia santé des bêtes, sucri-
! ! ficutoires, con juratoire ~. -
! !Instruments: hochet,' sifflQts, tambours.
! 1
! i Du berger :

, J • ,Jeux, :Easse-temps
jTIhnnt et musiîue instrumentale: sifflement, dans
iles doigts, f frte.
,Connaissances astronomiques.
jAillbiance sonore, onomatopées, appels, cris d'ani­
imaux domestiques.
1 -

---------~---------------~---------------------------------------------------

If) alimentation De la -fomme :
manuel de préparation de consommation et de con­
servation des nliments.
Chants ct rythmes de pétrissage, de pilonnage, de
broyage. • • .

Des consolMlateurs: .
!~pas ( ordre, ambiance sonore )
, ansons à boire, à louer les vertus des aliments:
ile vin de palme, le sel, le manioc, la noix de kol:.:,.•.
!
!
!
!
!
!
! -
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...ExcmllJos d'expressions à recueillir
r

- .C,Xcle de i Occasions
vie id'expressions

---------~--------------~--------------------~-------~--~-------------~-----,
1 !
tg) excitants! Des consommateurs:

. ! ... liste- et rc.:cettes n"

! lInte propi ticî"-tOireau.x "génies" des plantes et des
! larliî'ûs procurant la ffiQtière de l'excitant.

!Ch~!s dG ~9ulJ.ngGs aux alcools, au tabac, à 10. noix
Ide koln;auchanvre indien, aux aphrodisiaques •••
1

-----~~--J~~--~----~----~------~-~-_- ~_~ ----------------------.
. .!h) ;Le. transpor-e Des po~teurs (hommes ou fommes)

1· " . ! chants et rythmes évocateurs d' ;J.llecdotes anciennes
! . !sur le l3ujet, attachés à divers modes de portage ':,
! ' ! (au dos, sur la têtE), sur un bois, par iïlanzanne?
! ! animal •• )"; d'c lavage, de llev.age: du.::.poids lourds •••
! r .. . .

'! i' . Des,n~~: .
! 1Chants et, LythL.1E.lli. de piroguiers, (d'eau douce ou ma-
! . i rins); de passeurs 'de rivière8; de manoeuvres' de
! ; billes do bois' flottu:Q. tes ••• .
1 ; Instrumonts: tambours et cl:oches (dans les '~randes

l' ir>.irog~_es) .
. .! 1Ambiance sonore: cris d'encouragement , bruits d'eau

! rappels •••
1; '" .

~I -7--------------------------~-~~--~--~~-~---·-------·-------------------------- ..
1i) COm..rI!erce Du cornmercant ...
'. . 1 ftCalendrier de commerce.. '

. IMonnaiG (de sel" de métaux, de 'coquillages):
IRègles d'échange .l,', .
, Sur le marché
;Rite de marché
iAmbiance sonore

. !

. !
!
!
1,
1 .
1
1.
!
!

1
1 .
! "
!
1.
r

, !,
•,

. . .
!
!
!
!
!
1
1
!
1
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..

Expressions intére$sant le comportement
du corps. humain durant le sommeil .:mode
de couchage, rythmQ de la respiration,
ronflement,... .
Dunant le jour: po~itions debout,qssise,

1 accroupie ; .
1 Durant la marche r~thme du souffl~ (coeur,
1 poumons, jambeb.·.ij·chantset· airi d1ins-
1 trumcnts d'accompagnement ••• Aussi durant

la course, le saut~ la nage, le grimper,
le levage de poids: ..
En matière'd'athlétisme et d'acrobatie:
Règles et ambiance' sonore de jeux de
rivalités sportives; de mains; de pieds;
de lutte, de tournoiement, de lancement
de sagaies, de tir à l'arc, de sauts
périlleux ; jonglerie. .
Expressions attachées aux soins appor­
tés.au co:tp~. : :le . lavage p les cheveux,
les dents, les ongles, les différentes
fonctions·physiologiques.
Rèqlcs. de maintien':· manière de s' ab'or­
der, serrement de mains.

TECHNIQUE
1) du corps

ADULTE

~--------r--"'------"'-"-------------_·_-------------------- ..--------------~------- ... ~

! CYCl~! O~casions. ! Exemples d' expres;ions àrecueill:ir·... ' ..
1 de vJ.e 1 d expressJ.ons 1 .' ." •
1 1 1 . .

·--------I-------~----------···---i·---------·-·-----------..~---------------.-------- ...... . . ..'.... '. ..,

------------~-+----------~~~-------~---------~----~--------_...
2)de fabri- 1 Pour chacun des'ch~mps dtexpressi~ns

cation 1 suivants,recueill~r les récits concer­
1 nant leur origine, .les listes des pro-
1 duits ct des instr~ments, les ambiances
1 sonores. . .

----------._---+------_-...._------_._---_._-------------------_.
a)Travail de 1 De la potière :

1 11argile ... 1 Chants.. et mYthes attachés à l'argile,
, 1 au kaolin, au feu, aux formes des objets
1 1 façonnÉé et à leurs décorations.
l' '1 Manuel de la potière.
1 .
l--------------+-------------------~-----------------------
: b) ... de la 1 !2..u vannier, du tisserand: .
Ivannerie,du 1 Chants, rythmes fonctionnels, mythes et
Itissage... 1 manuel se rapportant au travail du van-~
linier et du tis serand . 1

I--------------+-------------------~----------------------- ..
1 c) .••de la 1 !;lu chasseur, du tanneur : .
1 peau... 1 Chants ct contes se rapportant aux
1 1 peaux d'animaux utilisées (antilo~es,
1 1 civettes, léopard,~ •• ) .
: J Manuel
1,,
1
1
J
1
1
1
1
1
1
1
1
1

1 1
__~.__- __...J._....- ....--.... - .. --k--......s..----.........- .J .. _ ........ .. _ ... _ .._...,...__ ~._... ..... .,;,.- .............. • __ ...__ ..... _ .. ...



Du forg,cron, du fonc~eur :
Rites_ ct Lwthcs_ attûch9'S2. ln forçe, nu feu,a
la.~ouff13rie, ~: l'enclume, nux m6tnux et n1­
liûg~s da m6t~ux, 2UX objets fûbriqu~s (outils
armes, bijoux) ,
;·.'anuel du forgeron, du fondeur b la cire
perdue.
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- --------...- .........-f-............-.-.---.-..-....--.-,~------~----..····---·..--------...-.------ ....----------
1 (1) du bois ," 1 Du :,:enuisisr. du sculpt<?ur i-\' objets utilitai-
J 1 res. .
1 1 I:ISte (es bois ct des obj ets trav<::1illés
1 1 Chants et lécsn~es s'y rapportant
1 1 i,.anuel
, 1t------....-----...---.-.,.------..-.... ~ ..----...-..----..~------- .......-----------------

1
'c) des métaux 1

1
1
1
1
1
1,,
1

, " ,1
1--_.._·...~."...~tii------..J,----~__-_._---...----------.....-'--...----- _
1· 1
1 f) Qivsrs l Listes et recettes de colles, tcintures,
1 1 vernis, :césinëS", appr~ts et ,:littérature par-
I. ..,.. l, lée s' y rap;Jortant.
---...- ------------T-------·..--..-~--- ...·-----..-·-----....---------~------- ...-
3) de protection

a) l'Habitation .. : .. , c.:u cons~~c_t~ :
Plan C.:Ll villélCic, 6u cimeti0:ce
i.7t'hoc:es C~G c;nstructian 'de la maison, de

l cJ tom:)c, ..•

de l'usùcer :
C
' ,"i:-',~~-c1:::--:;--~-, h ',.. ... • .' l"l.a.e c~ C EuZ'nge, c.e c aU;Ll'ë:H]G, :::aD~ 1er •••

(~U Qlû.s:;1...cj&.D_:
Avant lu construction, rite conjuratoirc

aux lIç;jnics ll c.:u lieu et sûcrificntoi.rc il
la fin5.tion.

ç:u cj~S:..._c1e villaCJ0 : ,
Littérature sc' rnppo:ctant'b l'habitation
inc1ivü:ucüle, familitüe,. conmune ou 11corps
de C'2.r(~ell (é.'lncien poste c\es guerriers
char~~s de veillcr à ln ~cicurit~ du villnge)
'sùcr~c' (abritant les reliques Ces nnc6tres)
réservée (~ux asseô~~ées, conseils)

1
J
1
1,
1
1

·1
1
1
1
1
1
J
1
J
1.,
1
1
i
1

1 11--..------- ------+----- - ·------- W'__ _ _ _

1 l' .
1 b) le v~tement 1 c.:u fabricant :
1 1 Liste ('es fibre-S;-peûux, çoulours ct instru-
1 1 ments' utilises; c:escription ('U vêtement
1 1 et èe 18 coiffure
" ' Il té tho.Ç:G .

t · 11 1 c.~U ')ù :C~0.rc 10 :
1 J ... --~-".--'---" ,
1 1 Or1~lnoDy~h1~uc èu vetcnen~
•__ _ .. ._ ..l. .. _ __._ :.. __ ~ _ _ _

1 c) Divers ,1 j:ode de ';:cotcction contre l~ lJluie (fouil-
.' 1 .. 1 le de b~nanier), le soleil (cë:lle.bnssc pour

J 1 enr~~n&)1 1 1.. l, •

1
1
1
1
1
1
1

--_................----~---- ._------------------ .. · ..-4 .............. _ .... ,,_ .......... .._ .... ....~_.. _
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! ESTHETIQUE' I(L' art est rarement pratiqué pour lui-même. On le trou··,
1 Ive inco~poré à la vie Religieuse, Economique ••• Aussi
! !est-'ce surtout"pour mémoire" et envisagé sous l'angle
! Ide la technique pure q~~ figurent dans cette rubrique

!certaines formes d'expre~~ions!) .
• 1· ..-------r--~~---~--r---~-----------------------~--:~~----------------------

.11) art plas IHistorique et ~al1uËÙ intéressant la cosmétigue (soins
! tique . Ide beauté de la peau; des dents, des cheve~x); scari-
1 !fication; déformaturis; tatouages; la Rarure, brace-
! flet, collier, ceinture, coiffure; la teinture des pa-
! Ignes, des tissus •.•. La ~nture corporelle, sur objets
! !rituels, sur vanneries, murales; la~ des sta-

.! .. !tuettes 11 fétiches ", de masques; 'd'ornëments •• , la
!gravure a.u burin, au fer rouge; le modelage,la cire
Iperdue, la lutherie. .

• 1 .·----------..----.....--r--------------------------------- ----------~------------.

2) Art ·mu...; ITimbres de voix d'enfants, de femmes, d'hdlInines, de viel­
sica2 !lards; propres à certaines pro~essions(griot8, magi-

a) le chantlciens, pythonisses ••• ) ou à l'Unité Culturelle (voix à
!dominantes graves, aiguës, criardes, pIntes ou chevro-
1taJ:;ltes.) . .
!Chant solo ( par une personne; monodigue à l'unisson
!(plusiëürS personnes chantmlt l~m@me air)~~olyphoni­
I~e (plusieurs perSOllilGS chantant des parties~diffé­
!rentes); mélange de monodie et <.le polyphonie, en for­
!me de dialogue ou de refrain, de rondo, avec ornement
!avec parlando; avec' ~CCOTIPaKnement d'instruments di­
!vers: luth, harpe, sanza,.~ochet; lyrique, satŒrique,
! comique, .circ onstanciel, rituel, f'ol1<:ltionnel.,

b) l'.instrui 1 - Les IDIOPHONES 9 instruments dont les corps produi­
ment de mu- sent des sons par eux-mêmes, sans le secours de cordes

,sique. de membranes,ni du vent.
i A) Idiophon~ par percussion
, a) corporels : lu wain, le doigt, le pied, la
; langue.
· .b) pleîlfs entrechoques : les baguettes, bâtons,

anneaux.
c) pleins frappés : le bât'on, la poutrelle, la

..~.

d) creux frappés : .la cOque de fruit, la Q..ornq"
l~ coquille, le t(ya~ le f'ût, la bouteille, le
bato~, la cloche sans batta~t), le tambour de
boJ...ê., le ]cllo1211.9n~ .-
el secoués: les hochets en coque, en vannerie,
en boite; les soniîâilles de chevill~s$, de cein­
ture; les Er..,elots en fer, en cuivre;. :tes clo­
ches (avac ba~tant) en fer, en bois; les clo­
chettes .simples ou doubles; les sistres. ~
fj raclés : racleurs
g) pincés : guimbarde,· sanza.

2 - Les 1Œ1ffiRANOPHONES (instruments porteurs' de mem­
branes ou peaux tendues)

! 1
! !

....... / •••••••
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a) percutés: tambours à une "peau (clouée, ten
due par des coins ou des lanières) en forme cy_·
lindriqueitronconique, de timbale, de calice,
s.ur pied, sur cadre; ta.m...bQ.Y.I.§.· à deux peaux ( mG
mes divisions) . . . :
b) par friction : !?.m!?oÜr à friction, (à une
membrane au centre de laquelle est fixée l'ex­
trémité d'un lien ou d'un bâton qui frictionné
à la main .communique ses vibrations à la mem-
br~ne) . .
c) par excitati6n' sonore : mirliton ( petit tu··
yau, porteur d'une. membrane en aile de chauve~

souris., de peau de. serpent, d~ poisson ou de .co··
con d'araignée,qui entre en vibrations par
sympathie avec les sons d'un instrument de mu-
sique ou de la voix humaine.) .'

Les CORDOPBONËS(instrumentsà: cordes). ..
a) à 'arc ': musical~ arc e~ terre, pluriaic {à:
arcs :inultip'les)
a) sans manche et ~ cordes parali~les au corps
de l'instrument :. ci~hare
b) avec manche : luth (aux cordes parailèles au

. manche et à la ta'Eïë"'df'J .r?sonanoe;:); lyre (aux
cordes tendues entra un joug· horizontal main­
tenu par deux marichès, et une: caisse de réson­

'nance
c) à, archet ~ vièle

Les AEROPHONES rrni'-l'ruments faisant vibrer l'ab..'
à 11 aide de 1.' air lui-même)- .
a) à a~I.' 3':1biant: l,e' -.fhombe, : le diable
b) par"e:xplosion :- pistolet d'air comprimé, .f.g,­
§~*-' '.~_~~ de gramipê~ chauffé.et frappé.
cl à ail' dans une cavité: frap~e : coquille,
main sur l'eau, calebasse :
d) sansancho'(l'anche étant une 'lamelle vibr3n-

. te) : sifflet buccal, dans les doi~ts, instru­
mental; fInte droite, traversière (en travers)
nasale, à bec, ~olycal~me (à plusieurs !uyaux
oU..flOte de Pan), ocarlna' (ronde ou ovolde) .
c) avec anche membraneuse (le~ lèvres faisant'
office d' anche') : t.rompe et gomQette droite,'
travcrsière, .. en coquille, coque, bois, ivoire;
m6tal,corne '.. :', ,
d) avec a~che simple : clarin~t~e'
e) avec anche double : hautbols

4 - Les ENSEMBLES d'instruments de mêmes familles ou
de familles différentes

!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
! ;
!
!,

:!
!

. !'. .
!
!
!
!3
!
!
!,

3) La dans~ et
J,S g,esk

Danses attachées aux différents âges, sexes et cir~
constances (surtout religieuse)

!Dânse en deux rangs, en cercl~ fixe ou tournant, as~

!sise, à'genoux, ~imée

'Mimique, grimace, salutàtions •

. . . ". . .1. · .... ·
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--~----T-~-----------~-T---------------~----------------_._~--------------~---
, . . . .

! 4- Le jeu
!
!

, !
!
!
!
!,
!
!
!
!
! !

! a) jeux Q.~ énigmes, devinettes, rimes, de diction
! de memoire, éducatifs (sur les nombres, les noms
! ,sdes oiseaux, des plantes ••• ) calembours ,
! bl) jj?ux musicaux et bruyants: rhombei diable, tou·­
!. pie. J;'onfl:ante, pistolet à' air comprimé, tuyau de
! graminée chauffé et frappé, herbe soufflée dans
! 'les doigts, trompette en tuyau végétal, frappe­
! . ments corporels. '
! c) j eux manuel..§. : avec des ficelles, de mains, de,
! pieds-C-voir aussi toc~niqU\,~ du corps) ,
! ct) jeux dl adresse' : quilles, billes, tir à l aarc '
1

i Obtenir les r8g1es et le calendrier (s'ils sont pé­
! riodiques de tous ces jeux) ainsi que leur ambiance
, sonore.. .

1 . ,l • \o- Jl __ .,
! 5­
!
!
!
!
!,
!
!
1

!,
!
!
!
!
!
!
!
!
!

,
la littéra-i a)
..L . •

\,ure !

. : ..

b)
1
!
!
!
!
1

!
! c)
!
!
!
! d·)
!

La PROSE et sa lit.térature orale
Li ttérature épique (cycles de reci ts attachés à l,',
guerre, à des familles, des héraults; blasons, de:-­
vises ••• ); religieu~ ( cycles de mythes, dé ,con'"
tes; inc antations, prières, ps almodies ); histori···
gye (narrations de faits historiques, legendes,
genéalogies, anecdotes); juridique (règles de dro~.~
coutumier; audience, plaidoiries, preuves, maxime,
sentences, fables t mor.alités, allusions, formula­
tions diverses ••• ); éducative (progra~~e et mé~
thode d ' initiation àla vie soc;i.ale, à des languo:..
• . '•. )diverse ; Drame, proverbes, aventures, horos··
copes, présages, mode d'éloquence.
La'POESIE étant intimement liée à la PROSE (que
le cdnteur rythme ou versifie'ais'ment) peut dbnc
emprunter ses sujets à'cette dernière catégorie
œ'expressio l1s.
A noter cependant COITuac étant plus spécialement
réservé à ce genre : la poésie des paroles con­
tenues dans les chants les poèmes des conteurs
professionnels (griots~ des choeurs parlés.
Le THEATRE, sous la forme'de saynètes, de sketches
satiriques, illustrant les scènes de la vie cou­
tumière;rèprésentations consacrées à l'enseigne­
ment religieux; marionnettes.
littérature contemporaine et moderne.

.....-----t-~-----------_ ..."'--__-_........4---------------------------.------------------... .. ~..

• • • • • • •....... /.

Pourraient preridre place également'dans cette rubri­
que, dos e~prossions appartenant à un domaine scien­
tifique que l' );ng1!Q1g1!;!;: aimerai t particulièrement é-"
tudier) . -------- ,...

Zones, classification, vocabulaire, formes' verbales?
n~mération, langue secrète.
La négation, la construction des phrases, les langa­

,ges music2ux.

!Expressions intéressant la psychologie, la morale,
lIa logique et la métaphysique.,,
!
!
!

! SCIeNCE
!
!
!,
i1) Linguistique
!
!
!
!2) Philosophie
!
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3) Cosmogonie N~tionJà d'orientation, de temps et
d'espace,"explication ll du ciel,de
la terre,des saisons, des mondes;
princ5.pe m~le et femelle.

. !

, "

Sc;i.ences·
np.ture,ll~s

1 5)
1

'1.
1
1
1
1
r

4) Sciences' Expressions intéressant l'astrolo-
octultes 1 gie, la chiromancie, la mécromane~

" ., 1 cie, l'alchimie.
1
1
10bserva~ions intéressant le règne
1: animal, végétal'et minéral.Liste
1 des oiseaux, des poissons, oes 1n­
1 secœes,des marnrniferes, des plantes
1 des arbres, des minérais •••
l ,
1 .
IMéthode_th&rapeu~ique, pharmacopée,
1 chirurgio, formulaire de guéris-
J.. seur •". 1":

7.) Arc'héolC?'gie Isites - liste: cPobjets.
1 :

- .,' 1
8 L Mathématiques Les Nombres, les calculs, les me-

- ., 1 sures •••
. 1 :. :~~ ~~~_~__l_~ ~~_ ..~~_.~~ ~ _

EDUCAT'ION:' Ja:) ~.iélle: :r.81ations entre groupes,
1 Initiation \:.lUX traditions, à 11 en-II
1 ~urance,au courage,à l'honneur,à
1 labr~vourc, au~ devoirs envers les
1 a1n:$s, les chefs'•. relations.. entre
1 enfants.
lb) familiale: relations de la mère
1 à liGnfant~ des parents aux enfants
~ do lla~né à ses frères •••

, . - -1 . '".........---------~------------------,...-_._----------_ ..._----1 : - ' -1' '1 •

'ACCULTlJRATIONI;Expr'cssions ay'ant. plus 'o~ moins su-.: .. r bi -l'influence dlappqrts étrangers
li à l'.Uni té Culturelle (entre grou­
1: pes, entre continents) en particu­
li lier auprès de la nouvelle généra­
I~ tion, et ceci plus spécialement en
.: matière d'm et de littérature.r (chants, danses, instruments: gui­
1; tare,banjo, ••• (syncrétis~~ réli­
1: gieux).
t:

vÏËÏLLËSSEI-GËNËRALITËs---TË~~;~;;i~~;-iïï~;t;~~t-ï~-~i~-;t---
1 les conditions de vie du vieillard
1 (homme 0 t femme).
Connaissance par eux des faits his­

torigues: origine du groupe, du
sous-groupe, du clan, de la famil­
le, emplacements des villages, évè­
ments importants, dates, passage
d'étrangers célèbres.

Pratiques oubliés de rites, instru­
ments, danses; contes, complaintes.

" :
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agonie: Dernières volontés du mo~~
ribond, expressions musicales
destinées à l'Ua!der à rendre le
dernier soupirf' (air de harpe):
présages de la mort (vue du ca-
méléon,... '

au moment m@me: cris et l~menta·:

tions de femmes, annonce de la
mort, coups de fusil, veillée
funèbre.

durant les funérailles: discus­
·'sions familiales soulevées par

la disparition du défunt (accu­
satlon,héritage);rite funéraire:
offrnndes, inhumation, orienta­
tion du corps, pleurs de fommes,
purification,fostin.

d) après la mort::rite du p0rt.de
deuil - pleureuses - visites de
condoléances (narrations souvent
comiques destinées à "distraire"
les membres de la famille du dé­
funt).
Levée de deuil: veillée, jeux,
chants, danses, contes.

au-delà de la mort: culte des
morts, des anc~tres, expressions
attachées f1UX "revenants"

1a)
. 1

1
1
1
1
J
1
1
1b)
l '
1
1
1
1
IC)
1
1

.J "

MmT
et
au-delà

~~~~~-~---~--~-~------~---------------------------------------

. Ainsi conçue et réaiisée,la Grille-Modèle des Expres­
sions de l'Unité Culturelle offrirab l'gn~gt~g~ une large
ouverture sur son futur CHN~P d'ACTION, ën-reponaant entre
autres, à deux des :questions les plus importantes qu'il était
à m~me de se poser t

Quel1~ est au juste son é~~ndue ?

De :quelles matières se compose-t-il ?
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4°) LA FORME D'EXPRESSION NEGRO-AFRICAI NE

.' .
a) Dépistage par matières

L'E.Qçn.!~:t~l:1 ?près 'avoir composé lui"'mêmo. à l'aide. d'information
bibliograpfiIqùës ou'oral~s, la ~rille ~es ~XPRESSIONS propres à l~U­
nité Culturelle à explorer, (gr1l1e qU1 lU1 sera.donnée par la SU1t~

d'enrichir de nouveaux éléments) .sien servira lors de l '.enquête afin
de ne jamais perdre. de vue l'ensemble de son problème, condi tion pro~·

piceà. la "saisie ll de son CORPS EXPRESSIF.
. . Elle lui permettra aussi, en respcctant la notion de la circons­
tance, de situer toujours la FORME D'EXPRESSION à recuui11ir dinSS-ôn
cadre humamn,s0o!Q~Qgi~~eet ainsi de, déêouvrir plus far.ilement sa
signification~et de trouver à 'la décrire.

, .
Dès maintenant elle lui facilitera une tâche importante: le dé­

pistage de la FORME:· D'EXPRESSION envisagé cette fois sous l'angle dü
.sa' matière.. '"

Dans cette perspective, il aura à va~ncrc sa tendance d'homme­
de civilisation-écrœte, à ne pas v~uloir admettre gue la pensée de
l'homme-de-tradition-orale 'ne'crée pas elle aussi (bien que ne dispo­
sant pas du support de l'écriture) des oeuvres musicales, littéraires
parfaitemcnt construites et dont les poncepts et la coupe se retDou-
vent. '"

Bien au contraire, en sphère de tradition orale l'Expression s'­
intègre dans le ~~dre d'une. vie aux actes règlés d'avance par les loi
humaines d'une politique et d'une religion ancestrale et cosmiques,
des saisons à chasser, à cultiver, à pêcher; des périodes lunaires à
danser; atmosphériques à' exhorter le Dieu de la pluie, à fêter son rc
tour •••••

Ainsi,' la FeRME D'EXPRESSION" image de cette vie, sera-t-elle
comme elle parfai'tement organisée, fonctionnelle, rarement "gratuite"
ou sans signification particulière et ces observations trouveront
justification dans les couches les plus profondes de· s'a structure.

. ,

, ,

, En fait l'Enggê..ie.JJ.I: dési1eux de se composer cotte fois un cata­
logue d'expressIons-CIassées par matières, fora usage de sa grille en
cherchant à discerner en premier lieu celles qui par leur structure
sonore s'apparentent ~ . ,

Il sera guidé dans cette tâche par la différenciation habituellG
des techniques propres au 1angQ~0 ot à l'art, mais ~ussipar certains
critères attachésuu genre de mé.1tièrE! \~ntr,ùlt dans la composition du
CORPS EXPRESSIF de l'Unité Culturelle Nègro-Africaine, comme la For­
me complexe (parce que "longuê ll à plusieurs pa'r·ties solidaires com­
me .le ~~h~monial, ,ou formée d'un jeu de, techniqBs intimement associée
conune ]le langage tambouriné) et l'ambiance sonore constituant en quel
,q.ue so'rte le decordu U)h1-'-s" EXPFtESsn· : brU1ts ambianls humains, d' a~
nimaLlx ou des force::s do 1::\ n~:t\.::r:c ••••

En sa r6férant à ces dernières consid6rations, l'Enqu~te~~ arri­
vera à classer les expressi.qns de :"sa" grille .en 6 grandes catégories

, .

10 j_ La PAROLE 40 )_ La DANSE et le GESTE
20

- Le eHAN'I '5 0
) - La FORME COMPLEXE '

3° - L'INSTRUMENT de MUSIQUE 6°)_ L'MifillIANCE SONORE
Chacune de ces catégories dlexp~essions fera l'objet d'un réper­

toire de termes désignant ses propres matières

....... / .......
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En ce qui concerne.la l~épartition des expressions entrant dans
la catégorie 1 ( la PAROLE ) l'J;nQll§.:ÇgllJ;: reprendra les listes étùblic;.:
à lù rubrique ESTHETIQUE de sù grllIc--=-en matière de j eux oraux et
de littérature, en y ajoutant des expressions parlées qui n'y figu w

ren-c pas : ri15"fiuels d' enseignements divers; convers ations, s,:üutation~~:

modes d'éloquence, joute oratoire, combat d'obscènités •••

Les répertoires des expressions entrant d·nns.~.los:6trt~gq;ties.f,
3 et 4 ( Le CHANT'~ l'INSTRUMENT de ilJiUSIQUE, la .DANSE et le GESTE) rr.}···
produiront textuellement les listes étoblies à ln rubrique ESTHETIQUr~

de la grille.

Dans le répertoire de lù 5ème catégoriel ( la FOOME COMPLEXE)
entreront des Formes dont la structure complexe ne trouve pas à se
classP'T' rl-ns les Gatégories précédentes résorvées nux Formes issue-s
dêtcchn±quos'bien'définies .. , .

a) Les lang'r:ges musicclUX, Formes ct 'express'ions mi-verbales, mi·,.
musicales utilisanl":1:e ié.lmbour,- L:: trompe, le sifflet, la cloahe •••
afin de transmettre, par 18 reproduction acoustique de leurs LONS,
ACCENTUATION 'et RYTHMES les mots .exprimés par la Parole .

b) La suite de fûrmes simples (appart0naht aux précédentes cnté
gories) et composant pûr leur action solidaire une forme "longue"
dont le TOUT doit ~trG considéré comme indivisible:
Expressions parlées, chahtées, instrumentales, chorégraphiques se suc·,
cédant dans le cérémonial, le rituel, l~ palabre

. En matière d'k~BIANCE SONORg-r 6° cat~gorie) entreront des ex­
pressions qui par leur nature ne sont ni musicales, ni parlées mais
contribuent à offrir des évoc~tions à la vie de l'Unité Culturelle.

a) Ambiance humaine : onomùtopées, cris de joie, de surprise,
d'indignùtion, pleurs, rires, ronflements, éternuements; bruits de
foule, de marchés, de m6tiers, d'un villagu... -

b) Ambiance animale: chants d'oiseaux, bruits d'insectes, cris
d'animaux d~vers (domestiques ou sauvages) .

c) Ambiance de la naturG: bruits dG la forêt, de l~ savano,
du feu de brousse, de la rivière, de la mer, provoqués par les phé­
nomènes atmosphèriques (foudre, vent, tourbillon ••• )

Afin de d~pistcr les matières entrant dans chQcune de ces ca­
tégories, l' g.r!g~Q1eur pùrcourr.::l "s a" grille à la recherche de la cir~
constance à parlër;-â ch;:mtcr, à danser ••• en agissant ainsi: comme
avec un filet. . le mûrne .

Il utilisera à cette occasion/sch~mamais en inscrivant dans la
3ème colonne les Formes appartenant à chacune des catégories précitées
, ceci afin d'associer toujours à l'aspect TECHNIQUE de son problème
son aspect HUMAIN.

Soi t en prenunt comme: exemple la catégorie 7 ou 'champ d'action
de la PAROLE ....

de la matronc_

,
.. i· ......,. ,~.-..~~.: ~d_u__m..a_g__:J.::-·c-=i.o::;e~n~-.._::g~u::.;:é::.=r;:.::i::.;:s;:.:s;:.;e:;.u::;.r=-
;Formula~ions m2giquos et de médecine favorisunt la
,conception.
!
! de la femme
!annonce de sa grossesse
!
!

Grossesse

Naissan·~

ce
(avant
lu •• )

---------T------------T------------~------------~------7-----~----------------

Cycle de !Occasions d'! Formes d'expressions "parlécs" à recuE"dllir •••
vie ~Expressions !
.._-------~------------+--------------------------------------------------------,

iConccption
1

....... / .
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Méthodes d'accouchement, formulntions de soins à ob­
server

du mngicien-guérissour
Formulations destinées à écarter de l' enfùnt les "mi:H.l· .
vais' esprits"; à désigner son nom, la liste de ses
interdits ••

A ce travail de préparation envisag~ sous l'nnglo de l~ recher­
che, .par sa circons~ance et s û méltièrede l' E· ~pression à r0cue111ir, l'
I;nmJ..§.:I:euI: devrû également prospecter les tr<lvûux des spécialistes ; Ethno··
Iogüë$~ociologuc~,Linguistes,Ethnomusicologues, ••. ~fin de connûitre 100
nomenclatures con~acrécs por l'enquête scientifique et les conditions
techniques et sociales d'approche de son Unité Culturelle, .

Mais en ayant pris la pr6cûution d'utiliser comme guide "sa"
grille dans cette recherche, il aura conserv~ malgré le cnroctère plus
ou moins .arbitraire de ce travail, ICI Notion rncli t.resse d ''Unité. De. ce féü
il èera touj ours à même de sitUGr lël Forme ~ recueill:i-r.,. à l.p.. pJa:cQ...-Ql<é.\C- .
te qu'elle·occupe dans le eORPS EXPRESSIF de son Unité Culturélle, soit
de la dépister et d~ lui trouve~ rapidement'sa signification exacte.

.-

"

'_.. -::;--

"-r
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B) Classement de la Forme d' expres sion A RECUEr LLIR et RECUEIIJ­
LIES.

Le travail de préparation consacré à la recherche de la
Forme d'expression ethnique envisagée dans le cadre de ron CORP3
EXPRESSIF, sous l'angle de sa circonstance et de sa matière ~ sc:···
rait incomplet si le futur Collecteur Archiviste ne prévoyalt
pas dès maintenant un plan 1estiné ,à lui faciliter l'ét~ et
le classement de ses nombreuses acquisitions. ,

Dt autre part il pourra trouver intérêt par la sui te. à fair'_
appel à cette occasion à la codification chiffrée. Il lui fau­
dra prévoir en eff(~t quo' le nombre de documents acquis selon cet·
te méthode sera vite élevé et que son' problème consistera alors
à les classer et 'l'es retrouver sans difficulté selon les beso':"hs
expriméspàr diverses exploitations' (scientifiques, radiophoni~ .
ques, éducatives, ••·.). . .

Il s'agira à nouveall d'une autre forme de recherche p qui
sl elle est mal conçue, rendra difficile l'ut:Llisation de la do­
cumentation acqu.ise ou entrainera des pertes de temps regretta­
bles, surtout en ëe qui concerne l'étude comparative de phénomè-
nes lar'gement distribués. .

Ce's nouvellos mesures prendront selon leur "vocation" un
caractère plus absolu que les précédentes et imposeront fatnle­
ment à l';mn.9.Y~~§Y~ le jeu d'une articulation 'complexe de f.Q.r.­
mulaires, -aa-I'ïëliës et de._.fichier..§. dont les rappo~ts doivent ~-

tre parfaitement règlés. .
Elles ne devront pas cependant faire oublier les résolutions

prises.
Telle est la ligne de conduite que s' eff'oreera de respecte]:

le plan de classement suivant suggéré par le manuel à l'~~gMg-

~gM~· .

a) Découpage du CORPS EXPRESSIF de l~I'Unité Culturelle.

Le f~it d'accomplir l'action de classer amène infaillible­
ment à dissocier les élémonts d'un TOUT, en l'occurence, ce TOU~
sera le CORPS EXPRESSIF de l'Unité Culturelle. .

Celui-ci préfiguré par la grille-modèle subira un premier
découpage, dont le choix porté sur 16 rubriques principales ser"
motivé par la répartition'harmonieuse des volumes d'expressions
revenant à chacune d'elles.

T---T---------T,..-·~T-----------~T.:....---r-·--:...-----T··---r------------T

10 1 1 DIVERS 1 021 NAISSAN6E. ! 03 1 ENFAN"CE! 04 ! ADOLESCENC~!
1"'-T .. , ~~', ..... ~.!. 1 (et avant)! II! !

~---~---------~---~-----------~+----+---------~----+------------t
!OS IHISTOlRE ! 061 SOCIETE PO ! 07 IRELIGION-l 08 1 DROIT !
! 1 ! 1 LITIQUE 1 1 WlAGIE Il!
+---+---------+---+---------.---+----+---------~----_!_---------.:...--·1,
lOg !ECONmnE 1 IO! TECHNIQUE' ! II 1SCIENCE ! I2 ! EDUCATION !
+---+---------+---+-------------!-----~~--------~----+------------~.
113 !ESTHETI- ! 141 ACCULTURA- r 15 !VIlnLLES-l 16 Iî.':ORT (et au--!
1 1QUE" 1 '''1'' -TION 1 1 . -SE 1 ! delà ••• ) !
11! ! Il!! !---------------------------------------------------------------_..

• • • • • • •



46

Un deuxième découpage consistera à diviser à leur' tour
chacune de ces BJ:1.briques en dressant la .l·iste de's CRITERES. qui
leur sont propres... '. .

Cette recherche s'inspirera à nouveau des exemples d'ex­
pressions fournis par la gr~le-modèlQ mais en les enrichissant
de nouveaux détails.

Il restera alors à classer ces CRITERES âans un certain
ordre et ici encore interviendra la NOTION D'UNITE en recom­
mandant à l'~nggQ~gg~ ~e situ0r toujours l'expression à recueil­
lir dans son-ëon~ëx~ë le plus large, soit d'EV!TER DEFAIRE PAS­
SER LE CONTENU AVJlJJT IŒ; CON:TENANT.

Ainsi la fiubrigue RELIGION-~~GIE s'adressant au domaine de
l'organisation religieuse de l'Unité Culturelle, accueille l'é­
tude d'un certain nombre de Cultes, rites et croyances.

En tête de liste figurer0nm'd1abdrd les CRITERES chargés
de permettre à l'~ngg~~gg~ de décQuvrir les origines de l'Expres­

sion reIIglëüsë-générale du pays : cosmogonie, hiérar­
chie des dieux, des génies, mythologie. . .

Puie s'tilccéderont ceux consacrés à dressèr la lio-·
'te de ses oultes présentés dansi' ordre d'importance:
culte priniripal, tribal, clanique, familial, individu­
el ••• Ceux attachés à l'étude du culte lui-même: ori­
gine - organil:latien ... rituel - rite - "fétiches" - •••
. • •• attaché·s à l '.étude du rituel : motivation,
schéma, ambi.a;tfl.ce •• ; du rlli, du fétiche,. de l' interdit,
et ainsi de sui te jus'qu-ra: la Forme de croyance 'la plus
"individuelle" et "courte",' (tellè l'expression occi-­
dentale "Dieu vous bénissel lt , motivée par l'éternuement

En co~séCluence la lecture aussi bien horizontale que verti-·
cale de ce tableau se fera partant d'wle FOm·Œ GLOBALE, pour a­
bouti r à la suite de divisio:Q.s de plus en plus réduites à l'un dt
seo éléments composants, soit la FORME D'EXPRESSION A RECUEILLIR
qui,de ce fait,se trouvera toujours située dans son oadre sooio-
.lo{{igue et techniem.e. . .

Ce principe evitera de fàire figurer le contenu avant le
contenant et favoriser l"enrichissement progressif et harmonieux
des archives. .

En pratique, le tableau des expressions entrant d~s le
1S his cadr8 d'une Rubrique nécessitera l'emploi do 8 divisions
( un plus de celle nê~Gry.ée à distinguer les Rubr~ues entro el­
leu) afin de permettre à la discrimination de Msigner avec pré-
cif:ioYl le suj et Ù J:'8c1.willir. .

Il serait difficile, sinon impossible de désigner un ins­
trUl:1.ünt de musique ou. un chant rituel (tout en le. conservant
dans son contexte) sans disposer de ce nombre de possibilités.

Exemple en co ~ui conC8rno l'instrument.
ES2"~HETIQUE - Musiq-,.:w ~. I!.I.stI'UrIw·nt - Membranophono - percuté ­
à deux peaux - tendues par deri lanières - forme tronconique -
ITI~ffiA - .

En ce qui concerne le chant rituel.
RELIGION - Culte :bribal - mixte - L!.UX mfuaes des ancôtres ­
AGOf/.IBE-NERO -' Ri tU81 - extraordinaire - EVANDAGANYE - chant' de
rito d'offrande.

Ces 8 divisions se pr~sel1teront dans le tableau sous l' as-o.
poct de 8 colonnes contenant chacune une liste de CRITERES.

....... / .
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Le choix des critères ne tien~~a pas compte à première vue
du genre (verbal, musical, gestuel) de la forme à recueillir
mais de sa circonstance (à l'occasion de la naissanco de l'ini40
tiation, du jeu, du travail ••• ) ceci afin d~ chercher à con­
naitre avant tout le contenant de la forme, mais aussi en fonc­
tion de sa nature Il organiqu\~11 passant facilement du mot, au chant,
à la danse... .

Toutefois certaines Rubriques auront pour mission de dépis­
ter spécialement les matières entrant dans la composition du
CORPS EXPRESSIF de l'Unité Culturelle. C'est ainsi que la Rubri­
que ESTHETIQUE cherchera à distinguer entre elles les formes df~

expr8ssions musicales, chorégraphiques, littéraires.' •• ; la Ru­
briquo TECHNIQUE ef SCIENCE,les travaux de spécialistes.

b) Codifioation dos CRITERES de clas8ificati.an.

S'il Y a lieu de faire appel à la codification chiffrée, en mar­
ge de chaque colonne prendra place en regard du CRITERE le cb;"
fre correspondant à SQ codification.

Ainsi conçu,.le tableau des expressions-à-recueillir at­
. tachées à'une Rubrique, devie~dra son CODE •

. Le manuel. à'Jcomposé pour facili ~er cette tâche, des ficbJ?p
spéciales dites CODE DE' LA RUBRIQUE x! ••. '

·L'exemple suivant peut être considéré comme le CODE-TMPE
des expressions attachées à la Rubrique RELJrGION-MAGIE.

'.
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CODE-TYPE DE LA RUBRIQUE Il 07 li RELIGION-MAGIE Il
----------=000=--------- 1h=~=======J!, -. -.-.---.'

:~------------ïï-------------~--------------r--------------r-------------r-------------ï--------~-----------------~-,
;i fe.division Il 2e.division l' 3e.division 114e.division '15c.division 16ê.division 17e.division ISe.division 1,t 1 1 1 1
;1 1 l , 1 l " 1 . 1 1
;' l , , l ' l , ' 1 1 1
IP= = ~=====~=====~=~~=========~=*============~~============r-=F==========~~===========F=F===========,

n01I Divers 1011 oriC'!ine p11 divers lO1lgénérali tés 1 l ' 1 1 . l '1 1 \
;t 1. : -1 ", p21 cosmogonie la Idivers 1 1 l ,1 , 1 1
Il' 1 1 1 1 l ' 1 1 1,ri ' 1 1 -: 1 iŒ hiérarchie ,011 dive'rS i 1 1 1 1
:t ' 1 1 1 l 'P'2l des dieux l J 1 1 1
li, 1 1litl' ("\,JI d ,. , 1 1 1
[! 1 1 1 l , ~ es gen1cs 1 l 1 II
:[ l , , 1 : i l.JLlI des forces , 1 1 l'
~, ' l , ',Ii' 1 •• 1l' 1 l' ,1

li : 1 1 . 1 .> ~ 1p~lnc1pes l ' 1 1 1 1 li
ii .1 1 1 1 1 1male ct fe- 1 l, 1 1 1 Il
" 1 l , ' 1 1 l , 1 1 1 1 Il
li 1 1 1 1 l ,melle. 1IIi1 1

I
~, 1 1 1 Il! 1 1 l " 1 1 Il
Il 1 p2' littérature !O1 1divers ! 1 J 1 I,I 1 i Il
il 1 1 1 102: mythologie 1011 divers 1 1 1 : 1 ! ,1
Il 1 1 1 l ' 1 If"\') 1J' th d '1 l , • 1 l'al' , l , II..L Ji\l1y e e • •• l , l , ; 1 1
il 1 1 l , 1 1 1 1 1 l ' 1 · : 1 IliP2: Culte prin- P11 mixte R. (re"101! au créateur!011 x. . . P11 divers l , " , 1 Il
:1 , cipal 'ligieux, 1 i , P2 origine P11 divers l ,1 } 1\
[1 1 1 1 1 1 1 p21 mythologie !01, divers ! ~ Il
fI " ! , . : , , t , . 100 Mythe de •. QI , Il
u l , l , 1 1Il! , Il
rr 1. ,. 1 .,., l , ! 1 l ,
Il 1.êu.s_5.-1_.dans 1 al!s ~l:.: ,. " 1 aus s..!, : JI' j , , 1 1/
li Icette colon- 1 m1xte j~I.R., :021 aux mâ~es l "1 1 1 ! 1 Il
fi l-ne : , 1 (magico.l 1 t:ies ancctres l 1 1 1 1 1 1 Il
in Culte tribal, 1 religieux~031 aux morts 1 l "Ill 1 1 II
~ . publicp31 mixte r~'i. 104~ t;divinité:~ l " , '1 1 1 1 l'
fP~rivé(divèrs)' 1 (magique) IO~ 1 esprit " ! ,,1 , 1 1 1 Il
/i;)act' associationb4basculin R. ,06/él 1 génie Il lo~ science 1011 divers 1 1 Il
lPi clanique p~ Il ['Jl.R 407!à 1 animal "1 1 p2j formulation 011 divers 1 1 il
~q familial pEf" M. lOs:? 1 plante "II! l,' OOdepoison'~e~011divers ,1
P9f~d~viduel P,~féminin R. 1?9!à 1 arbre "t 1 ", ,i "!' Id t antidote 102J x •• • I

l
'1

rI. & 1 j Il,' 1 ' 1(1 magique ••• 1 1 .ik4 Pr~tris~ 9~ " 11.R: 11~ ia .f,?r?~,,1 " P10Dgan±satt6n0j di~crs... - " .1 ,.", 1 l Ilftt. Confrér~G', p.9, " M. '11Jà' la r1V1erel " , , ' l-l4C alendr1er 101 divers ':~.... 1 1 Il
1l12f Syncrétisme'l; !12:au'feu l " 1fil I~fête cycli-,t·; 1:-: Il
t lreligieux ~' î 1131 au vent. l " 1Il! ':1qUG' 'l., Il
IR ~êmes divis~ : '14ià la foudre' Il l , ~ règle 1O~lunaire 1 1 Il
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Il reste à l'Equ~t~~ partant des données fournies par
le présent CODE-TYPE;-aë-aresser lui-m~me les listes de cri­
tères attachés à la Rubrique RELIGION-MAGIE des expressions de
l'Unité Culturelle de son choix •. Puis à procéder de m~me en ce
qui concerne la composition des 15 autres Rubriques, dévelop­
pement que le cadre restreint du Manuel ne peut assurer. Il
se trouvera alors possédant autant de CODES que de Rubrigues.

Cette partie du plan s'adresse surtout à des profession­
nels de la collecte; toutefois, certaines de ces propositions
pourront intéresser l'amateur. .

Dans ce cas aulieu de pousser la division de la matière
d'expression à recueillir, à l'indice 8, filet à mailles ser­
rées, il pourra se contenter d'un filet à mailles plus larges,
en fixant son choix sur les critères contenus dans les 3 ou 4
premières colonnes des Rubriques principales, et s'abstiendra
de considérer la CODIFICATION CHIFFREE. .

Aux listes de critères désignant le choix à l'aide de
CODES des expressions à recueillir dans le cadre d'une Unité
Culturelle, viendront s'ajouter ceux destinés à fournir des
indications sur le TEMPS, le LIEU, l'ETHNIE, la STRUCTURE SONO­
RE, les DIVERSES REFERENCES attachées à la forme d'expression .:,
recueillie.

En illustration à cette nouvelle mesure, le tableau sui­
vant tire ses exemples d'expressions à recueillir et recueil­
lies, du CORPS EXPRESSIF de l'Unité Culturelle MIENE, de la
République Gabonaise.
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Coc:ificL.tion complète de FOPJvŒS d'EXPRESSIONS issues d'une UNITE CULTURELLE

Nègro-Africaine : (Culture MIENE, République Gabonaise .)
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c) La Forme d'expression "enregistrée".
, ,

, ' Ace point des mesures, à effectuer AVAlHn l ~ enquête, l' En-
qu6teur se trouve avoir acquis 'les données essentielles de son
problème' : ' ,

La conn~issrolce ,de son cadre géographique, ethnique, cul~

turel. ,', ",
, L~inventaire par circonstances etmat1ères des expressions

à recueillir ' '," .
'tIn plan destiné à les clEJ,sseD' èt "les codifier.
Il lui reste maintenant'à se préparer à l'action matériell(

Après' ce qui a' été. dit de l '.organisation et de la complexi
té "organique" de l'expression'nègro-africàine (difficile à re­
présenter à l'aide de signes qui ne sont pas les siens) la mBil­
leuresqlution pour sa conservation et son étùde ultérieure en
laboratOire serait' cell'8 qui offrirait d'elle la' reproduction la
plus fidèle que possible de ses rénli tés. . '

Le progrès met aujourd'hui à Indisposition do l'Enqu~teur

de merveilleux instruments npte's à répondre, à cette question, il
s'agi t en matière de prise de son du ma.gnétophone' (appareil à en··
regintrer le' son sur rub:.m magn~tique). En matière. de prise de
vue, de l' appu.rei::l. photographique et de la ' caméra.

La méthode àe collecte consistera donc à mettre ces instru
mente' au service de l.:.i théorie acquise et l'Enuuôteur devra Sanl'3
plus tarder examiner l'aspect matériol'do son problèue dont le
prend.er objet sera' la FORM1~ d' expre.ssion "énregistrée " M.b.GNETO­
PHOl'lIQ1JE:ŒNT.

50) EQ.UIPEMENT...,MbTEill..:m.1.•

. Le: principe ,de l'cnrugistrcment mngnétique, c6nsisteà"ins­
crire" par un phénomène de !l1<lgn6tisntion, le son sur une bande,..
(ou ruban) de matière plnstique recouverte de particules dIoxyde
de fer.

Pour écouter la Bl~~~E e:nregistrée on la fnit pûsser devdnt
1~J.iQ"tetell de lectu:J:e .du i':AGNETOPI-IOi'{1~. '

. L'ensemblo' du ~ntériel .utilis& afin .do p~océder à cos enre~

gistrer:lentsse compose <Jn gros: ' . ,
D'un Ml\§NEfGJ!illieNE (appareil onre9istreur) 0quipé d'ul\ HAUT­

PARLEur!., (incorporé ou non à l'nppi'\T.e:il), d'un eASqUB D'ECWTE et
d'un ou plusieurs MiaB:6\S. "
Le matériel principal de consommation ~st 13 BhNDE MAGNETIQUE ven­
due enroulGe, sur une BOBINE (m6tnlliquc ou de matière plnst5.quq)
cn lhngucurs diverses: 90, 140, 180, 360, 540,730 m. ,

, Sa trop gr2nd(~. !i.inc(!ur, sédui[)<.mtc ;:1 pT.eriière vue par Bd Ion
gue durée, ln rend clÇ:~.fCC.te:'/\ !~,ldn.Q9U~~()-r:!::-.

La BOBINE est conte:nue olle-rJ~mc d::ns une i30ITE (cm carton 0

en mati~~c, ~lastiquo).

Les accessoire~ utilis~s à l'occ~sion dos manipulations
qu'entrntne la pratiqw) de l' ENHEGISTnEMENT sont des ciseaux ANTI-·
MAGNETIQUES destin&s à couper les DAl\ID2E; (le contact sur ln bande
enregi~tT.6e, de cisonux oT.~innr~es sou~Gnt'~imcint~s, risqua d'Uf­
f[\cer" pnrtïe:llement ccll()~·ci). De l'ADHESIF, ruban spécial serv,::n
à recoller los BANDES.

Dos COLLEUSES de différents modèles facilitent ,également cet
double opération.
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En ce qui concerne les conseils susceptibles d'être adressés
à l'Engygteur sur le choix de son équipement, il lui sera recomman~ .
dé avan~-~oü~qefaire l'effort nécessaire afin d'acquérir du ma­
tériel professionnel.

L'aspect matériel de la tâche qulil va entreprendre est des
plus importants, car celle-ci trouve souvent une consécration dans
la publication discographique, ou l'émission radiophonique, perspGc"
tives qui peuvent lui être bouchées, si ses documents sonores ne
présentent pas les qualités requises.

Le MAGNETOPHONE professionnel se distinque en particulier de
l'appareil de l'àmateur par le fait qu'il est plus robuste et con~l:

afin de favoriser les nombreuses manipulations qu'effectue l'hom­
me de métier: travaux de montages nécessitant de constants mouve­
ments mécaniques, la prise à la main de la BA~IDE N~GNETIQUE en
cours d'écoute, sa remise en place, sa qualité musicale supérieur8.

" La vitesse de défilement de la bande est également un facteu~

important à considé~er, car plus celle-ci est grande plus il est
facile d'effectuer des montages, du fait que non seulement les cOG'
tions d'inscriptions du message sont meiileures ,"mais que celui-c
s'étale sur une plus grande longaemr de bande. Aussi les apparei12
professionnels utilisent-ils en général des vitesses élévées, les
appareils d'amateurs des vitesses plutôt lentes.

Les vitesses de défilement de la BANDE se trouvant être fixé:..
à 4,75- 9,5- 19 et 38 cm/seçonde, le choix de l'appareil devra
donc éliminer ceux dont la vitesse n1atteint pas 19 cm, vitesse l,"
plus couramment exploité0. "

L'appareil professionnel (à part des appareils spéciaux) nru~_
se pas le principe de la bande à plusieurs pistes (sur laquelle
peuvent s'inscrire plusieurs enregistrements à la fois) car dans
ces conditions il est impossible de faire des travaux de montage,
, à moins de séparer entre eux les enregistrements en effectuant
des copies, opération inutile, donc à éviter.

" .
. Ltgngb!~3:eu! devra également se montrer très exigeant sur la

qualité-ae-sëS-MICROPHONES. S'il est possible de nt~n utiliser quIt,
il est bien préférable de pouvoir en disposer de 2 et même de 3.
Car bien souvent un pian sonore 'peut~tre fixe tandis qu'un autre
évolue, l'exemple du choeur dirigé par un CORYPHEE, est très répan--
du en Afrique Noire. . . .l • "" .

, Le cas d' utilisation de plusieurs MICROS nécessite 11 emploi ;:~

"dt une botte de transfert groupont à 11 entrée MICRO du Magnétophon(; ~
leurs c~bles en un seul cordon, ou mieux encore d'un lliiELANGEUR pej... ·
mettant de régler .ind~vid~el~ement la prise de son de chaque microc

Dans tous les casAl'g~g~êt~~E aura intérêt à se procurer de
grondes longueurs de cabl~~af!n-ae pouvoir disposer au mieux ses
micros (pour chacun d'eux des élém2nts de 5 et 10 mètres par exem~ "
pIe, offrant comme possibilités d'utilisation 5, 10 ou 15m au
choix) • " .

En matière d'équipement en MICROPHONES, un jeu fonctionnel
de ceux-ci est aussi à rechercher. te MlmtO diréctionnel, mul tidi-.
rectionnel ou de reportage permet d'effectuer dàns de bonnes cond:.
tions la prise de son de sujets isolés, d'ensembles ou de bruits
ambiants.

D'autre part les MICROS doivent ~tre fixés sur des .Q.;ie,d,s. 50"­
~ reposant sur le sol.
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Un des problèmes les plus difficiles à résoudre sur le terré.l~.

de l'enqu~te est celui de la 86Uie6 D'ALIMENTATION électrique.
Il ne s'agit plus en effet pour l'gnguête~ de brancher son

magnétophone sur le secteur d !une vi l le;-iTi5:ïsëI, avoir "son" élec-
tricité. .' .,' .,' ,

3 solutions' principal~sse présentent à ,lui,: :

L'utiii~at~on dlun~~pp~;~il ~ut~n~me,(à p~les:et transistors);
le secours' d'un groupe él~ctrogène ou 'd'urie batterie d'accumula-
teurs'. ' '

. IO) Dans le cas d'utilisation d'un magnétophone autonome,les
conditions techniques à'remplir, aussi,bi,.~n dy point de vue du
choix de 11 appareil', quo de ses accessoi+es, sont l~s~,m~mes que
celles d' un pppareil "sur se.ct~urll. .' "

Les avantages, de ces appareils sont inest~mables: légèreté,
encombrement &imité, liberté de man9~ùvre, moteur ?ilencieux,
absence' de pé.lrasites ••• toutefois l'appàreil autonome rempli mril
le r81e qui consiste à faire entendre à l'entourage,avec smffi­
sament. de volume; l' enregi,s,trement effectué et à passer des heu­
res,durant.au tr~vail de t~anscription qui: suit, car son écoute
est généralement faiJ;üe et s~, consonuné.ltion en pil~s . serait impor·~

'" . 'tante.: . ,', ,'. " ."
, l ', ,: 2?) Ces derniers inc6nv~nients ne Se produisent pas en utili­

sant un groupe électrogène. Avéc celui-ci un' travail de fond peut
s'entreprendre sur le terrain. D'autre pé.lr;e il procure un éclai~" .,
rage,fort appociaple permett~nt de transfo+m~r une hé.lbitation
pos'sédé.lnt, une gradd~' pièc<?, :èn'lieu ·de travail et d' Y organiser
des "veillées", ,çircons,tances très favorables à l' acquisition de
documents. . . .".. . . .

Toutefois le groupe électrogène 'présente lui aussi des in­
convénients qu'il est utile àe, conna1tre afin d'essayer d'y ré-
médier~ ",

, Il est lourd ct encombrant '(un' groupe pesélnt unê cinquantair. ..
, dck;ilos, d 'une' puiss,an~c 'de.·1 .300 watts serait à préconiser. Le
groupe moins puissaht devenant plus instaple); i~ est bruyant.
L' EnqY§tgYl: devra l'équiper ct' un pot':ct t éché.lppement de voiture et
leoIsposër à 150 mètres du lieu où il effectue son travail d' er'·

'registrement s'il désire 8trG réellement à l'abri des bruits de
son moteur (et encore en le masquant derrière une habitation ou
un rideau végétal); les parasites ~mis par son moteur sont diffi­
ciles à éliminer et procurent un"bruit de fond" que des b01tes
de filtrage ou une: masse i) la terre, arrivent mal à ~liminer.

La fréquence n'~st pas toujours r0gulière, 'elle peut varier
entre 49 et 51 périodes, condition d4sastreuse qui fera qu'à l'é-­
coute de la bande sur un secteur de 50 périodes, l'air da rnusi­
que sera trop haut ou trop bas p2r rnpport à la réalité. Afin
d'acquérir la notion de cet éC8rt d'intervalle, It~QgyataY~sou­
cieux d'effectuer par la suite sa correction, prenara-Ia-preçau­
tion d'enregistrer avant sa prise de son musical, le la3 d'un
diapason à branche, étalonn~ à 435 vibrations/seçonde.

, Ultérieurement, l'écoute (sur le secteur) du la3 enregistré,
comparé à celui du diap2son, permettra à l'gngu~tg~~ d'évaluer
ce décalage. --------- ,

Trop chargé d'appareils électriques et de lampes, le groupe
électrogène verra également son régime baisser.
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.3°). L'utiiisation d'~n magn~tophone de secteur aliment~
par une batterie de voiture, en pasiant p~r 0ne c6m~utatrice
ou un vibreur chargé de transformer le voltage, et le courant
continu en courant alternatif, est une solution qui ne pro­
cure qu'une autonomie limitée (la durée d'une batterie ordi­
naire n'~xcédant pas l'usage de deux heures d'enregistre­
ments), sans avoir par la suite un moyen pratique de la re-
charger (en roulant, ou avec un groupe électrogène).

Dans le dét::lil de ses acquisitions matérielles, l'gngu~­
19~r n'oubliera pas de se procurer les plans et brochurës--­
f~Iâtifs à l'usage de ses appareils (en particulier les
schémas professiohncls de ses magnétophones et de son grou­
pe électrogène~ Un technicien local arrivera à le dépanner
avec un 'plan,' qu'il.ne.pourra le' faire, sans.

A ces problème~ d'équipement matériel, 'l'gnguê':tg~J;: de­
vra prévoir le fait quo l'action d' enregistremënt";-në-serû
pas la seule qui animera son activité sur le terrain.

. Un travnil impor,tant dt inscriptions l' attend~ destiné
à lui permettre de raster fidèle à ses résolutions; d'évi­
ter le désordre, grand p<fril en ln matière à partir du mo­
ment:où l'on manipule des kilomètres de ruban, et de prépa­
rer Itnvoi.e au sJ.assement rationnel de ses acquisitions.

: A cet effet, il se munira d'un certain nombre de fi­
ches et de formules à remplir et devra METICULEUSEMENT-nE=
GLER A- L'AVANCÊ-Œ'S DETAILS DE SON COMPŒ1'EMENT •.

.' .
Le prochain chapitre ûura la chûrge de le guider dans

sa nouvelle t~che, en examinant par ordre chronologique tous
les détails de la délicate opération, qu~ constitu~ la collec­
te par .enregistrement' magnétique, de. ,la Forme cl t.e~e§..ÜQ.!L_
nègro-afrJlcai~~. .
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II) MESURES A EFFEOTUER PEBP~ L'ENQUETE~

Rendu "à pied d'oeuvre dàns le domaine de l 'Unité Cul tlirel­
le à prospecter, l'Enquêteur devra à l'occasion de l'action qu'il
va entreprendre, se référer à,sa GRILLE ou ses CODES en ce qui
concerne 10 choix des expressions à recueillir. Mais la préoccu­
pation immédiate du IvIANUEL ira d'abord à l'aspect matériel de l'
enquête avant d'examiner son aspect humain.

Toutefois indépendamment du fait qu' il lui faudra examiner
attentivement son action matérielle, il ne devra pas perdre de VUL

la N6~ION d'UNITE acquise. Soit, appliquée à cotte occasion: a­
gir avant tout de façon à re,cueillir dans sa totalité, tant du
point de vue de sa durée (quH

' elle soit courte comme la berceuse,
longue comme le oérémonial) quo du point àe vue de son contenu
(qu'il soit parlé, Ch~lté, gestuel ou présentant ~ la fois ces 3
genres), le nouvel objet de ses soins: l_'ENREGISTREViENT magnéto­
phon~~ue de~la Forme d'exprussion •.

Dans cette perspective, il devra s'imposer. de recueillir
sur le terrain même de l'enquête, le maximum d~;informations atta-·
chées à la Forme d'Expressio~ dont le sens de l'idée èt de la tüc:­
nique est le plus souvent :bributaire (faute de dIÏl.ffusion par 10
livre)des faits et év~nementsdulieu.' '

C'est afin ~e satisfaire à ces conditions primordiales de
travail que le ~~UEL a libellé des formules de fiches à remplir
sur lesq,uelles devront systématiquement s 1 inscrire les différente;;
informations intéressffilt l'identification, la strucmure, le clas­
sement et la codification éventuelle de la Forme d'Expression en-·
registrée. . .

1) - Usage de la FICHE ~E BOBINE D'ENQUETE

L'Enquêteur prendra dans sa réserve de boites magnétiques
une de celles-ci contenant une bobine sur laquelle est enroulé un
ruban vierge~ Jl le disposera sur son magnétophone (c8té mat ap-
pliqué à ([es t~tes magnétiques) '.

, ' Sur ce ruban viendrunt'mt$nsèrœre selon leur durée, un ou
plusieurs enregistrements prése~tant(comme il en est en matière d,
disques) des plages séparées par de courtes périodes de silence.

Du fait que la bobine pourra contenir un certain nombre d'
enregistrements, l'En~lêteurdevra trouver le moyen d'en établir
la liste.

A cet effet il utilisera une fiche dite FICHE DE BOBINE D'
ENQUETE chargée non seulement d'inscrire les enregistrements effec­
tués par ordre chronologique sur la bobine dont elle portera le nO
mais les principales informations attachées à ces enregistrements~

date, lieu, cycle, so~e, titre éxécution et le nO de repérage de
la plage permettant de retrouver celle-ci au niveau ~'elle occup~

sur les centaines de mètres que totalise la bobine.

....... / .
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Cette dernière r~fénunce lui sera fournie soit par le camp
te-tour du magnétophone ou tout simplement par la mesure éffec­
tuée à l'aide d'un millimètre de l'épaisseur du ruban enroulé sur
la.bobine réceptrice (de droite) mesure précünisée par le MANUEL,

La FICHE DE BOBINE D'ENQUETE étant une fiche provisoire,
elle portera uniquement Un nO d'ordre chronologique.

Utilisant comme les fiches suivantes des abréviations, cel­
les-ci feront l'objet d'un tableau•.

TABLEAU DES ABREVIATIONS
=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-

a) cycIG de vie
) 1

~
n. = nais,sance T4 (- A. :; adulte

~
.) )

2
~

e. == enfance ( 5
~

vi.= vieillesse

~ 3
)

) a. == adolescence
.~

6
~

mo.== mort
(. ( 7 q - généralités

b) ~. - âge

j..~ .~ e. = enfant

~ 3 ~
f. :; femme

h. :; homme
~ 4 ~ m. = mixte
r 5 r :B.h.:: enfant) ) masculin

. ~ 6 ( e.f.= enfant féminin
, '( 7 () 4:h:.~_~E~~t1l8h1îj1~

iJl.l..- V:L _:L.. .. .'
) 8 ) j.f.== jeune fille·

~ 9 ~ vi.~.==.vieille femme
(IO ( vi.h.= vieil homme
) )

c) Y:m..x. - instruments

) 1

~ 2

~ 3

~ :
(

) v. =
(
) s. ==
( c. ==

~c .m.
)tam.à( .

voix
solo
choeur
= choeur. ·;mixte'
m.= tambour' à inemb'rane

)' 6

~ 7
( 8

~ 9
)IO
(

)taffi.de b.= tambour de boi

~ h.. = hochet
( bat. = batterJ3 nt

~. frape = frappement
) ace. = accompagnement
(

Voir à suivre un modèle rempli de

FICHE DE BOBINE D'ENQUETE.

....... / .
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La FICHE DE BOB'INE 'D'ENQUETE ·re'mplj.e se'lon ces condi­
tions, accompagnera,' pliée,' la bobine 'daris:s~ :boîte et sera
ainsi toujours pr@te à: fournir. des indicat10n~ sur'~on conte-
nu. "

Avant d'aller p'lus ~vant, 'l' grÙJ~§..t~'Ù~" ~u:ta pris la précau­
tion d'inscrire le m@me nO d'ordre sur-Ië-corps de la bobine
(ceci à l'aide d'une étiquette de, papier dur, recouverte d'un
papïer collant trnnspar'ent) ainsi que sur la 'tra'nche de sa
boîte, afin de pouvoir retrouver facilement l'une ou l'autre.

2°) - Usage de la'FICHE,D'ENREGISTREMENT.

Une deu~ième'fiche, dite FICHE D'ENREGISTREMENT devra
également- être 'remplie par le collecteur. Son emploi sera mo­
tivé par la nécessité de réunir' lé maximum d'informations at­
tachées à la Forme dfex~ession à recueillir.

Pour cette raison, la FICHE D'ENREGISTREMENT a prévu'
~s libellés pré-imprimés facilitant l'inscription des CRITE­
RpS de classification (ayant fait page '53 l'objet d'un t~bleau
complet)ainsi qu'une place réservée aux~ des protagonistes,
aux circonstances de l'enqu~te, au schéma de la forme ainsi '
qu'à l'inscription par ordre d'écoute des faits sonores: brui­
té,s, musicaux, parlés, ces derniers devant faire l'objet ,d'une
transcripti.on et 'ct 'une traduction.

'L' E.nguête~~' inscrira toutefois ses informations sur cette
fiche, en-ëTëüX-~ëmps' :

- Le IO : SUR LE CHANW MEME DE SON ENQUETE (car ja~ais l
les conditions ne seront aussi favorables pour accomplir cette
tâche), en 'remplissant les cases réservées à désigner la Rubri­
gue, le sujet, le titre, la date, le lieu, l'ethnie, le c~cle

de vie, le ~, le ,g"enre, de la structure sonore, l 'exécution,
1:' annlyse, et celle de son numéro provisoire cor:r;-espondant
aux r~f~rences fournies par la FICHE DE BOBINE D'ENQUETE (Bo-
bine 001, Q.lage 10, Lepéraqe 53). --

." . . .

Cette première mesure accomplie correctement suffirait
àtsatisfaire l'ouvrage d'un bon ~Q@u~~~M~. '

Le 2° temps du remplissage s'adressera aux compartiments
non encore utilis~s de ·la FICHE D,I ENREGISTREMENT, mais ne s' ef­
fectuera qu'APRES: l'enquête (voir page 77).

Voir à suivre' un exemple ,:rempli de
t , ,

FICHE D'ENREGISTREMENT
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b) de' ln forme dl expres sion enregistrée : , '.
Circonstance: Les membres dG l*association se trouvent sur les lieux ha­
bités autrefois par 'les Ancatres. Elles leur offrent des plantes aroma­
tiques tout en chantnnt et dansant.
Schéma et critique: Danse en cercle tournant, choeur polyphonique res­
ponsorial.

Contenu sonore :1-------------------------------------------------------------------------.
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'II S. f • 1 15 34 I- ANTO W1 IVANGA ANE DJIVIRI, WE l Il

1 Femmes de 11 IVANGA vous nvez la foi ? Il
Il 1 Femmes de 11 IVANGA avez-vous la foi II
Il ," ..b 1 2:: YO' YO' WEI Il
1

e.r. 1 • • • Il
\1 YO! YO t WE! YO t (1 ) II
Il s. f • 3- OMBWIRI A YIRO MPAGO G' IMENA, WE ! il
1/ Génie pas verser offrande dans familiarité! ;:
'1'1 Ce n'est pas une raison , si une offrande a été

Il
remise à MBWIRI WI NTCHE '(Génie de la Terre),

If d'exiger dG lui des familiarités.-

Il c. f • 4- YO! 1 YO ! WE!
Il . YO! YO! 'vVE! YO!

IlIl ••••••••• • / ••••••••
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. 3 - Usage de la CfŒMISE DE BOBINE

. L ']ID...Qll'&..:!ï..Q.1U'_ apr~s avoir effectué le pr'emier' remplissage de
~fa FICH:EflP~wrsTR::DII1ENT, aura aussitôt à la olasser. Pour cela
il la inettr'a dans une chemise' spéciale destinée·à recevoir par or,··
dre d'écoute l'ensemble des FICHES attachés aux enregistrements

'. ~ffectués sur une bobine.'

. . P'our cette raifJon cette chemise portera le nom de CHE1'!ISE })~
BOBINE.

Afin de distinguer ces chemises entre elles, et du mêrra cou2
connaitre leur contenu, une FICHE DE BOBINE D'ENQUETE sera colléo
sur IGurface, et remplie ainsi qu'il en fut pour celle destinée
à accompagner la bobi~ dans sa boite.

Le classement méthodique ·et. pr'ogressif aura pour effet de
permettre à l'~E.9E§~.§Q.!' d'avoir toujours une parfaite uonnaissan­
ce du document-rëëüBïIIi et de pouvoir facilement le retrouver,
conditions propices à la bonne march8 de l'Enquete et à la prépa­
ration au travail d'archivage.

4 - Remarques concernant le déroulement de l'ENQUETE MAGlffi­
TOPHONIQUE

A - Inscriptions magnétiques d'informations.
. .

Indépendamrrwnt du fait que l' ~gg:td-~.:!!~:td-! aura à f'aire figuroI'
sur ses bBlldos des Formes cl' expressîë5ns-'tr~a:itionnelles, il pour-·
ra profiter d'inscrire par ce moyen des informations utilen.

C'est mnsi qu'il fera précéder la FORME D'EXPRESSION à r(!­
Cuoillir d'une introduction livrée par un des protagonistes de l'
enquêto (spécia~ent d~rgné pour sa connais~ance de la coutume
et la qUl11ité "phonogénique" Q'3 sa voix) au' cours de laquelle il
lui se.ra réclamé dl indiquer (gans ~'l léill...G.Y-_!~)' le j our', le mois, l'
année, l'heure dG la collGctc;==res noms du groupe, sous-groupe,
région, vmllage, qUf.lrtier; les noms. deo .personnes, ins,truments de
musique, objets y jouant un rôle.

Puis encore quelques mots sur la circonstance et l'origine
de la manifestation CulturEùle

Est-elle ancienne ?
Pratiquée par les anc~tr0s ?
D'où vient-elle? A quelle époque?
Est-elle saisonnièr8 ?

L'mL~once et l'action qui suivra, s'inscriront ·sur la même
FI.ORE d 'ENliliGlS;rREm Nil et ëomposerant. une J21age unique.•

B - Ecautù dG lIENREGISTRE~ŒNf

Aussitôt l'ENREGISTREtŒNT effectué, l'~~Q~~i~~~ tirera de
gros avantages à le faire ontEmdre dans de bonnëë-ëonditians d' é- .
coute, aux protagonistes.

a) Parce qu'il intéressera vivement son entourage qui se
trouvera ainsi stimulé.

....... / • • • • • • •
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b) Parce qu'il procédera plus facilement au remplissage
de sa FICHE D'ENREGISTRENŒNT en obten~n~ dans l'ordre d'écou­
te la signification des sons et des paroles entendus, ces der­
ni~res .devant être le plus .tôt possible tl::.ê..ll$g;i t~1ê. (soit. no­
tées phonétiquement) puis 1iad~ite~ en Français.

'Pour ce travail de notation, l'gDg~gt~~f aura avan­
tage à utiliser les caractères drun aIpna5ët-auquel les
interprètes locaux sont le plus souvent accoutum~s. Soit
ceux du Français~ en précisant leur signific~tion exacte:

G comme dans Gare
S comme dans savoir
W anglais

Un linguiste pourra ultérieurement en améliorer la
transcription partant des données .s_o,Do.res. et Jl.1ê.D~~ç.J:..t.i.es

fournies par l'g~g~~g~è~

Selon la longueur dù texte, un certain nombre de
pages devront être annexées à la FICHE D'ENREGISTRENŒNT.

c) Parce qu'il sera à même par ce moyen de s'assurer (se­
lon les résolutions prises ultérieurement) avoir procédé à la
saisie totale de la forme d'expression découverte en posant des
~uestions appropriées :

- La forme c1ébute-·t-elle bien selon la "tradition ?
(par un prélude de harpe, des battements de tambour, des
:i:nterj ections ," .• ) . '

. - Ces thèmes sont-ils complets'?
- Sa conclusion oit-elle bonne ? (signe du cory­

phée, postlude, formulations, ••. )
L' ENQ1 J13Jl2. ET SON ENTOU'ri.AGE ONT PARFAITEMENT ÇONS­

CIENeE DE L'IMPORTANCE DE CES DETAILS.
. .

Après s'être ains~ fait une dernière ièée de l!agencement
musical, littéraire et de la qualité acoustique du document
qu'il vient de recueillir, ligDg~êt.~~~ n;hésit0~a pas sYil le
juge néces saire, à Iv récnrcgfs'Erer-' œms de meilleures condi-

-tions •. En obtenant ce tte fois, par exemp le, le dÉ '';8 l C>;Jpement
dl une partie particulièrement intéressante; en nE~ t tant sur le
plan sonore un thème en relief ou en élimj~~nt s'il le faut de
mauvais éléments: voix fausses ou désagxéables,.bruits, paro­
les intempestives.

C - Diff6rerits types "ct' occ'asions;1 dl enqu.2tes .

Lors de la recherche d! occasions à effee t1J~-?r des enre-gis­
trements, l' gng~g.:tg);!f 'sera touj oU'cs gui.dé par sn 9...:ç,~..J.J:~. et ses
codes. Toutefo'Is-;-ën-pratique, il ne pOll~:':.ca pas dans la collec­
te suivre rigoureusement l'ordre chl:o;::ologi'que de ses prévisions.
Il devra chaque jour trouver de nouveaux sUjets, ceux··ci SE:' pr:·­
sentant le plus souvent au hélsard des circo;)st.:'ln:::c·s.

C'est ainsi qu1il distinguera. 3 types Ild f :1ccasic>ns" :
a) L'occasion facile à provoquer et qu'il recher­

chera à d~faut d'autres occupations (b0rc3usc, jeux d'en-
fants, danse de divertissement~.. ·.) .

b) L'occasion "à sai.sir sur le vif" (évènement ac­
cidentel comme la mort, oU se situélnt rig0ur8usemen1. délns
le temps : f~tcs saisonnières? rituelles, ••. ) :
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c) L'occasion "à reconstituer", si sa connaissance par­
faite de la tradition le lui permet (rites, instruments,
danses "perdus"? .. ).

-" .
D - Choix des ~artici~ants.

S'il Y a 1i~u ?e décider du, choix qes part~c~pants" l' ~QgM~­
teur aura interet a s'adresser a des personna11tes locales
cofifiues ( à la condition naturellement qu'elles satisfassent la
qualité' d'exécution). A l'écoute de:lfenregistrement, l'évocao!;
tion de ces personnages nppottera à la population'intéressée,
un surc~ott d'intérêt. "H

E - La "Prise, de son".
, ,

La technique qui 'consiste à .effectuer un enregistrement ou
une "prise de son", soulèv,e :des problèmes si complexes, que'
l'I;nQ!dgteur fena appel à cette occasion à des'traités -rédigés
par-aes-s~cialistes. '

Le Manuel se limitera sur ce chapitre à lui adresser quel­
ques avertissements d'ordr~,pratique.

~) Bruits à ~liminer.
- ainsi cju' il a déjà" é"té dit page 58, l:e:,·:gz:a.up~1.,élb'lC'tro'"

gène sera éloigne d'une .distance de 150 mètres du lieu de'l'en­
registrement afin d' évi ter do recevoir se's bruits de moteur.

- De nombreux curieux s'approchent du'lieu de It enre­
gistrement et risquent par des 'bruits intempestifs (réfleXions
à haute'voix, toux, ~leurs d'enfants eD. bas ~ge, •• J de g~cher
l'enregistrement. . ,

'Si ce dernier a lieu en intérieur, n r 'admettre à TOOS
PRIX dans le local de travail que des personnes utiles (exé­
cutants, conseillers, personnal~tés·locales,~ .• ).

- Il arrive qu'à.la fin d'u'n6 ox6cution parti~ulière­
ment bien 'réussie, 'des pérsonnes' présentes nè puissent retenir
leurs impressions et fassent entend~e des compliments. Ce sim­
ple fait, même s'il se produit. immédiatement après le dernier
son de voix ou d'instrument, pe~t réduire considérablement la
valeur du document sonore, car un son est prolongé d'une réso­
nance dans laquelle on ne peut ~ntrer, surtout uD'son final.

Il y aura lieu alors ~'imposer un silence de quelques
seçondes à la suite,de'l'exécution, de mêmè avant l'attaque du
début, qui ne doit pas~entro~:elle aussi dans la résdnanco d'un
bruit. . '

~ Dans le cas de bruitsam~iants trop nombreux et iné­
vitables, la source sonore ,à enr~gistrer (le chanteur, la nar­
rateur, l'instrument soliste),scra placée .trè~ près d~ micro.
Le preneur de son n'aura alors qu'à pousser faiblement son ré­
gulateur de volume et le mic~o ne captera que les .sons émis dans
son entourage direct. '

- L'u.tilisation d'un micro unidirectionn'el (se pointant
comme le canon d'un révolver darys une direction) permettra de
"tourner le dos" aux bruits à éliminer (groupe :c::lectrogène,
foule, porte donnant sur une route, ••• ).,:, , ,
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b) Choix du lieu.
'. La qualité d'un,enregistrement change dans de grandes

proportions t selon ,ln nnture du lieu dans lequel il a été ef­
fectué: Plein air sans obstacle et avec végétation et habita­
tions; intêrieurs de volume, matériaux et mobiliers différents •..

En règle générale il faudra évifer les "échos" ou "in..." '," .
terférences" résultant du fait que le.son est· renvoyé par des
obstacles et donne l'impression d'avoir été enregistré plusieurs

:fois, ce qui lui enlève de sa netteté, défaut grave en parti­
culier en ce qui concerne la,parole.

Le bruit produit par le frappement vigoureux de mains
pourra fournir à l'gnQ~Qt~~~ des indications utiles selon l'im-
portance et la n~tu~~-ai-i~fiécho. .

Risque. ,de ne ",pns· cOPlvpnir' en mnmia:ro ·~'ct' el'lregîstrèment: :: ~

- L'hnbitation dont les parois internes sont lisses et
"réflechissent" le son, (toiture de zinc, murs de bois, de ciment
ou badigeonnés à la chaux; plafond en bois ou en matériau dur;
sol en bois ou en cimeht~ sans tnpis,' ni mobiliers).

Ces mauvaises conditions peuvent être améliorées en
laissant entrer un ce-rtnin nombre de perso"nnes.. . .

Est bonne eh g6néral :
- L'habi tation con~truite 'a~ec'des matériaux absorbants

le son' (toiture végétale, sans plafond ou avec plnfond végétal;
'murs et, cloisons en terre non badigeonnée ou en fibre végétale;
sol de terre' battue, mobilier en raphin et nattes, •.• ). Somme
toute, conditions faciles à reunir en, Afrique Noire.

Les manifestations très sonores ne peuvent ~tre entre-
prises dans des.locaux de petites dimensions" .il'faut les faire

.en plein air en tenant compte également de l'effet de reverbé­
-ration' qui p'eut· se produire avec· un mur de case;,"u~e';colJ:inè~" ':
un tronc d'arbre, ••• Se méfier alors des bruits ambiants (ani- .
maux domestique~, chiens, coqs; des insectes et cr~paudsrla

nuit; des enfants pleurants, des camions ou bateaux à moteur
susceptibles de passer. durant.~l.'"énregis"trement·;

e) '. "Prise de son" proprement di:t9.
- L'E.nQy§.tg~;r devra, dans le cas d'enregistrements de

paroles, fairë-ëfi-Sorte que celles-ci, soient par la suite dis-
tinctement comprises par·l'EnQ~ê~~. ,

'La raison pour laquëllë-~Iles sont pour lui étrangères
ou "chantées~ ne doit pas l'empêcher de penseI? que leur signi­
fication présente un grand intér~t pour l'auditeur du 'lieu.

Ainsi effectuera-t-il tout d'abord un essai dtenregis~

trement de voix en plaçant la personne face au micro et à une
distance de celui-ci~ la mieux adpptée ~ ses possibilités mé­
canique~~.Il s'efforcera qu'iL dn soit de m8me en tenant son
micro à la main dans le cas de· ln prise de son de la voix d'une
personne en mouvement.

- De nombreux dan~ersguJtœnt l'gnggg~g~E au moment de
la prise de son. Son e~registrement pourra-~tr~-saturé (sons
distordus; surmodulés»)slil a trop pouss6' son régulateur de
volume. .

Afin d'éviter ce défaut il ne quittera pas de vue l'oeil
magigue ou le modulomètre équipant son magnétophone. Il lui
faudra même arriver à prévoir les écarts de niveau qui peuvent
se produire en cours d'enregistrement,en faisant une mise au
point préalable, ou en suivant de prGs l'action sonore.
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Par,effet cQntraire, un manque, de vol~ n l'enregis­
trement se traduira n sa "lecture" par un mnnque de niveau (son
trop ftlible) nécessitant unt} amplification qui fera app_araître
des bruits de fonds.

-LIEng~gtQ~~ devra également tenir compte de la TONALITE
qui fait qüe-Ia-na~ure du son apparaît à l'oreille plus ou moins
claire, brillante, sombre, sourde, plate, terne~ •• ~'selon la
richesse en harmoniques "graves" ou" aig"ûs" de ,son spectre so­
nore.

Bien que ce' contrôle ne puisse' s'effectuer mécaniquement
qu'à l'écoute, en' agissant sur le régulateur TONALITE, la fait
de la position à l'enregistrement de ,ln source sonore par rap­
port au micro (de face, plus ou moins à gauche ou à droite)
ainsi que dans la r6sonance de la,pi~ce, sera un facteur d6ter­
minant 'en la matière '. ",. ,

- Certains. accidents peuvent arriver ~ la bande magné­
tique. Son effacement accidentel peut se produire de diverses
mnnibres, par une fausse manoeuvre du preneur ~e son désirant
passer ~ la lecture de ce qu'il vient d'enregistier alors qu'il
est resté en position ENREGISTRElvlENT, mais aussi en ',la mettant
en contact avec un obj et nimant6:. cise r.lUX', ·haut-pnrleu:r;:.,. mic..J:Q..

Il peut arriver aussi à la bandeTSurtout avec des .­
bandes extra minces)de se prendre dùns une partie mécanique du
magnétophone et d'8tre déchir~e ou froissée. Dans le premier
cas " .1' gng~gt.g~~ se' servira d' adbésif spécial (voir page 56),
dans le-seçona7-il repassera sa bande comme ,un linge avec un
fer à repas ser '~,tièdel'. ' .

, . . La bande magn6tique peut également se détériorer à ses
extrémités si elle n'est pas prolongée par. des amorces (ruban
spécial). Une amorce de couleur verte au début et rouge ~ la
fin permettra de savoi~ r~pidement si elle est à l'endroit ou
à l'envers. '.

L'gng~Qtgy~'aura aussi à soigner tout particulièrement
la "balanCijTT-aes-sons qu'il enregistre. Les rapports de volume

'entre voix et.instruments de musique doivent ~tre déterminés
en fonction de la répartition des rôles, les "solistes" occupan~
les premiers plans sonores. (voir choix du micro, page 57).

Sur ce, point el'1core 1 ',intuition de l' §ng~g.t~;r;: stimu­
lée par la NOTIQN d'UNITE, le guidera dnns la-rëaIIsa~ion d'un

. tableau sonor~' aux proportioris'heureuses, aux couleurs 'riches
e~ vibrantes et nux,sujets pri~cipaux bien 6clairés~

.'

F - Activités annexées n l'enquêtemagn6tophonique.

La recherche et la collecte de la forme d'expression
négro-africaine, envisagée sous l'angle de son aspect exclusi~ .
vement sonore, ne suf:fitc p8S touj ours à satisfaire la résolution
prise de chercher à appréhender la totalité des éléments en­
trant dans la composition de son "CORPS".

Dans certains cas l'gng~~tg~;r;: devra considérer d'autres
facteurs de dimensions et d'InformatIons que ceux fournis par
la source sonore. Tels sont les cas of.ferts par :

a) La REPRODUCTION PHOTOGRAPHIQUE du site dans lequel
se déroule le ~ite; du portxait~u vieillnrd dont la voix narre
un fait historique; de l'objet rituel 'entre lei mains du magi­
cien;,de l'instrument de musique, du masque.

b) La REPRODUèTION CINEMATOGRAPHIQUE du geste signifi­
catif: de la technique de l' nrtis nn, :dù musicien, du danseur,
du mime.

c) La COLLECTE d'OBJETS en voie de disparition ou ayant
joué un rôle de premier plan dans l'action sonore et dont
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l'examen approfondi ne pourra s'effeetuer qu'ultérieurement:
processus d'émissions et mesures de fréquence=de l'instrument
de musique; morphologie de l'objet rituel; formule de simples •.•

d)La OOCillilENTATION ECRITE sous formè'de notes, d'ob~
servations, de publicntions s'adressant de loin ou de près au
sujet. .

Dans ce domaine ~ l' gngl:!gtg!d~ soucieux d'élargir ses
connaissances, effectuera sa-prospëë~ion à l'échelon local en
visitant les archives de la région, les bibliothèques des Mis­
sions, des cercles culturels, les particuliers susceptibles de
posséder des ouvrages anciens "introuvables", des notes person-
nelles ou de simples renseignements oraux. '

A l'occasion de cette nouvelle collecte, l'§Qg~g~~M~
se trouvera à r6soudre deux nou~Gaux~probl~mes.

Comment devra~t-il recueillir les documents écrits
(publiés ou non) ou la simple description orale ne faisant pas
l'objet d'un enre2istrement magnétique ,7(soit qu'elle vienne de
l'gng!dgteu~ lui-meme connaissant en particulier un sujet qu'il
est-a-ffi~më-d'exposerde mémoire, ou d'un .tiers dont il recueil­
lera par écrit" le témoignage).

Le W~NUEL a prévu, pour faciliter à l'gng!dg~Q~f cette
importante et indispensable' tâche, des fiches speciaIes-dites
FICHES DE DOCUNillNTATION, formulées de fnçon ~ ce qu'elles puis­
sent bénéfiuier du plan de classement acquis (listes des CRI­
TERES codifiés attachée aux 16 Rubriques principales} et lui
imposer sur le terrain même de sa collecte le fait qu'il devra
dès leur remplissage, effectuer un travail de discrimination et
de classement de la matière.

Une rema~gue à_ce sujet;: Toutes les observati6ns conte­
nues dans un ouvrage de synthèse sur l'Afrique Noire n'intéres­
seront pas obligatoirement la sphère culturelle de l'~ngygtgy~

mais il pourra y découvrir quelques traits s'y rapportanI;-aont
il ventilera les matières sur autant de fiches.

Voir à suivre page 7?-, un exemple de FICHE DE DOCUMEN­
TATION remplie partant de la'collecte d'une matière. recueillie
dans un ouvrage,et page 73.un exemple de FICHE DE DOCUMENTATION
remplie partant de la description d'une Forme d'expression orale
recueillie par écrit.
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1~I (]JI / 1 ~ l auteur : G:\UTHIER (Rév. P.) titre: Etude historique sur les MPongouès' . fi
1 ul xl S groupe 1 co 1 dl1~ g! 1 0.1 dans: Mémnires de l'Institut d'Etudes Centrafricaines, Brazzaville, n 0 3,I950, 1vol.71 P'. Il
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IGIGI è~ONQVE 1 S 1 Haut-Ivindc, point de départ des ~Wongwouès. R

!11!! Le Faut-Ivindo, voilà donc, pour le' moment, le seul point de départ connu des MpongouèsH
Iii i en marche \?rs ItEstutiire du Gabon. Jusqu'ici on les faisait venir de la rive gauche de 1'_ M
1 1 1 1 Ogowè et mÉ:!e de la Ngouniè, à t::.:a-,,-c.ŒS les plaines actuelles des Eshiras, uniquement à cause '11
! 1 1 1 de leur pr~ :endue parenté avec les Oroun~ous, Galoas e~ Nkomis. Or, on sait maintenant que Il
il; 1 Oroungous e: Galoas sont de race Eshira dont ils ont c1nservé la coutume du matriarcat. Il m'aH
! 1 1 1 fallu atten re vingt ans de séjour au Gabon pour en ob~Gnir l'aveu, tant les indig~nes livren~1
1 1 1 difficileme, t leurs secrets de ,famille. Quant ~u:>:c i~kom:,s, ils seraient. des Mi~sogo: (1). Les q
! 1 1 uns et les, utres ont abandonne leur langue prlmltlve:JOUr adopter le ~ongoue, lalssant de '11
1 1 1 côté certai 2S particularités de langage plus difficil ~s à prononcer. U

! ! ! En 1 '12, je n'osais contredirefoI'!Ilellement 110pi!1~.on qui faisait aboutir les lVlpongouès:1
1 1 j au è,elta dt=. l t Ogowè. Je notais cependant, selon une tra,~ition unanime, la concentration sur 1/
1Ille Como ~ ck toutes les familles I1lpongouèes ~ ct est à to~:'.:. que j'ai écri t pr~s des sources du H'
1 1 1 Como; il f"t dire, sur le Haut-Como, à l'endroit quee préciserai tout à l'heure. J'ai' n
Iii acqu:Ls, der lis, le vrai sens de cette expression: Iln,)'~s SOlmnes venus de l'Ogowè", que l'on 1'1

, • 1
i ! i peut parfo; entendre do la bouche cl t un petit nombre '1'
. i 1

1 POL: eux, le fûi t cl: avoir séj ourné dans les p '. aines environnant les lacs Azingo et Gomé!l
1 tributairE de l' Ogowè, ou c1.:ms le pays situé ent::-e.a pointe Pongara (2) et Sangatanga, n
1 avant d'ar iver à la rive gûuche de l'Estuaire, ·Cl,;,~~. venir. de l'Ogowè. {!
1
110, l,'Iti}ljréÜrc :lu Haut-Ivindo P_i?x-1:.~_Hélu-Ce-/\~2nqn au CJ'C2.0.. .'

"?ar is du Haut-IviI1do, vers le Xllè sièc':"·?'·9 so.\s la pression des Bakélès (3)) qui eux- r
mêmes étaj., ·:1t pous sés par 18s' Fangs> nos i\tLPongou~s vLtrent aux environs de l\iic1zik: c! est le J.
chGmi:'l nor~; 3.1 en direction du Como. Ils pov'laicn, franchir les rivières, que Gans les endroits
guéables, r:: possédant pns onco::-e l'usage dG 12 pl.rogue .. Il es'::; impossible de déterminer los 1L
cndroi~s, c), dans leur migrations ils ont séjour!1~ plus ou rroins 10ngtemps.J

j~

Il! I! A qUll endroit ont-ils fr~nchi l'Abanga, affluent de l'Ogowè ? S'ils Itont travers~ _~
Î 1IIi au village \e iVipiùla, point de départ actuel de la piste qLL. va sur le Como, ou en aval, ~!L_L_.L -L__-: . ..;. .. .~ . ~ . ... . . -:;_~



Recherches Congolaises. Année 1924, nO 4.
c'est l'Ilompomo w'igala" des Mpongouèsr :"la

Bésékis ou Asékianis. Cette pression des Balélès est

Voir André ~alker, Bulletin des
Pongara, des cartes françaises,
pointe du dehors".
Je parlerai plus loin des
signalée par M.Avelot.
Ouvrage déjà cité.

(3 )

(4)
. \

r~ïIDr-----------ï-ID-'--------------------------------~--------------------------------------------------------------ï
~:~l ~I / 1 ~ l auteur _: GAUTHIER (Rév. P.) ti tre ; Etude historique sur les lviPongouès l
LQ1~1 __~_:~~~~~_1_~_1-~~~:_:_~~~~~~::_~=_~~~~:~~~~~_~~~~~~=:_~=~~~~!~~:~~~::!_~~~~~~~~~~=!~~~~~~~!~~~~:!~~_~~g: __J
1 1ri. 1

fG IG'l Mpongwè 110 d'où il est également facile d'atteindre ce fleuve, il leur a fallu fabriquer un radeau, ou,l
1 avec l'aide des Bésékis qui les accompagnaient, établi'r un pont de lianes sur la rivière. 1
1< f Dans "Recherches congolaises ll (4), l f abbé André VJalker cite la tradition mpongouèe selon la-:
1 1 quelle les Bésékis établissaient les ponts de lianes sur les rivières et les N~ongouès pas- 1

1· 1 saient les premiers. Ils n'auraient, du reste, eu à le faire qu'une ou deux fois, sur 1'_ 1
i Abanga, et peut-être sur la Mbè :ce qui n'était pas nécessaire. 1

r 1 S'ils ont traversé l'Abanga en amont de Mpiala, ce fut possible de le faire à gué; 1
f· r mais la route allant sur le Como, à l'endroit où la tradition les fait venir, était un peu j
1· 1 plus longue. Ce fut après l'Abanga que les Bésékis se scindèrent en deux groupes: l'un se j

1 1 dirigea vers la rivière Mouni (appelée par eux Ntèmboni) et l'autre suivit les Mpongouès. !
1 1 1r l i Après eux, mais à un endroit plus au Nord, arrivèrent les Bengas (d'origine Bako- l
1 lIta et non Bakélè), se dirigeant vers le Nord de la Guinée Espagnole. 1

1 fi l' Avant de suivre les différentes familles mpongouèes dans leur migration vers l'Es- 1
fil tuaire du Gabon, on peut se demander quel pouvait être leur nombre, à cette époque, c'est-à-;
III dire à leur arrivée au Como. Une vongtaine environ. Elles atteignirent, par la suite le nom-!
1 J 1 bre de vingt-cinq dont nous connaissons les noms. Dans l'énumération qui en sera faite, que l
~. J 1 l'on ne perde pas de vue que ce sont bien des familles mpongouèes, et non des gens d'une l
[1 1 11 race différente, domme les Bésékis, les Bakélès et les Bengas dont il sera aussi parlé. 1

[- 1 l Il est curieux de constater comment les Mpongouès, malgré leur fractionnement en 1
[' lItant de familles et l'indépendance de chaque chef de clan, ont pu conserver une si forte 1

t 1 1 unité de tribu et de langage. 1
L 1 1 1
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Ethnomusicologie N°: W0ZJ.QgJ:2lJE~~101~6t05~ll.a. Sujet : IL~~!~=_2~Y!~!-H

~~roulte-P;~1OJMixt;(M.R. :P7ta;-Génie de 101 : OMBwÏRr -b6J rituel - lo~ de mariage ~r~~UMBA =iTIfRite de ·l~1
lLL -=:::W=====d=L.L!..eillL_-J. 1= _ _ :=b-b---==b=~~f QMB--laB11 'Y' IYANQ 1 ~~~
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tq::~-~-~~~:_~-~~~:~:-:_------~------------~----------_:~~~~::_-------------------------~-~---_:~~~:~:~:~~
- glm l MPONGWE 1- J IvIBUMBA Y'IYANO. (mariage d'une personne avec un' Génie de sexe opposé).- II

B 1 1 1. . . Il
; 1 1 1Cadre Une case en matériaux' du Pays. Murs tapissés· à l'intérieur, de tis.sus blancs. Un Il

." li 1 1 1 lit couvert d'un drap blanc. Là, les mariés passeront neuf' jours e:r).semble. Le di- Il
S '1 xième jour c'est la veillée de sortie. '1

, ~ li
1 ~ Schému dù:Ritù~11 La (ou le) mariée est richement couverte de peintures corporelles à lu /1
1 1 craie roUge (~OGO)' et blanche (MPEMBA) et v~tue d'un pagne blanc .(IVELA). l!
1 ~ Des chants de louanges sont adressés "au Génie, accompagn~s du rythme d'unl'! hochet (SOKE) et de frappements" de mains (~AKO). '. .'. II

t La prêtresse parle très fort à la mariée en secouant le hochet près de l'
1 son oreille tout en tenant fortement cette dernière. En effet, und:trudition de ce ,
f culte veut que les Génies soient un peu souds aux parole.s des humains et qu'il Il
1 convient par conséquent., de leur parler par l' entremisè de leur conj oint, en éle- II
1 llant la voix et en secouant le hochet qui " re tiGnt leur attention". Il
! Le' Génie, par la bouche de sa (ou son)fiancée, demande qu' on àppr~te· ::-~... Il
, pour le menage, une pirogue minuature ou une cuvette en bois, l'une ou l'autre de- l'
: vant ~tre prête cette nuit-là. Ledit objet en bois est couvert de dessins géométri 4f
1 ques à ln craie rouge et blanche, rempli de poudres d'écorces parfumées dans laque]J11
~ -le sont piquées des plumes rou~es (de perroquet) et blanches (de coq ou de poule)~f
i L'objet sacré Gst ensuite dépose par la pr~tresse dans les mains unies et ouvertesl

~ !. de la mariée. 1/

~. 5 1 Celle-ci emporte sa pirogue ou s~ cuvette chez elle dès le lendemain ma-~
L ~~ i : . 1 1 tin, p~l...lr lé:! g2rder soigneusement à la tâta de son lit.1.---. II
.. - ihr-::::1=i:::=======::i::::--:::!=:=:::=_o-=::.::==::.'::=:-.=========~-:-:-·c:..~;_": ,..... ,e...::.::: 0·.'_" ':-:::-::==========:=:-.::::::::" ·:::C~::::" c::-======--====::-:::=-_. __:-;-,:. __ ..,.,,,,,.:.1. :
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III - MESURES A EFFECTUER APRES L'ENQllliTE.

A - CLASSEMENt DU MAfERiEL A€QUi&•

.. De retour à la base, l'~ngM~~g~ s~ trouvera avoir ac­
quis un matériel important et a~vers :

- des bobines do rubans magnétiques enregistrées conte-
nus dans des boites, . .' .

- des Fiches de bobines d'Enquête pliées dans des boites
ou collées sur les faces des chemises de bobines,

- des chemises de bobines contenant des Fiches d'enre­
gistrement, .

- des Fiches d'enregistrement classées'par ordre chrono­
logique d'écoute dans leurs chemises de bobine,

des films photographiques' ct cinématographiques,
des objets de collection,

- des documents écrits,

Il restera à l'Enquêteur'le soin de classer définitive­
ment dans ses nrchiv0rrs~s-ëîïf'férentesacquisitions. Guidé une
fois de plus par sa NOTION d'UNITE, il s'efforcera à l'occasion
de ce nouveau travail de réunir. entre eux les 61éments provi­
soirement dissoaiés des Formes d'expressions recueillies.

1°) - Classement du DOCUNŒNT SONORE.

Ainsi los enregistrements figurant sur les bandes magné­
tiques peuvent s'enchatner selon les hasards~do l'Enqu~te, sans
aucun lien entre eux.

Lo premier travail de classement de l'Ënguête~~' consis­
tera après avoir stocké provisoirement les proaur~s-ae sa mis­
sion, à grouper sur le m8me support (bobine vide) les mati~­
res s'apparentant.

Pour cela il prélevera, des bandes enregistrées, les
plages sur lesquelles figureront les Expressions à classer.
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(Opération à effectuer avec des cis.eEtûx anti':"magnétiques,
le contact sur la bande de ciseaux 'ordinaires souvent ai­
mantés, risquant d'en effacer partiellement l~s inscriptio~

et les réunira en les collant avec de l'adhésif spécial -
'( des "colleur's" 'fao,iii tent également cettE;l double opération:

Il pourra à cette occasion placer entre les
plages nouvellement réunies,des fragments de ru­
bans de c'o,uleur, - (A!4orce) permet~ant à' l' oeil de
les distinguer facilement., '
Ce travail' de montage sera mené de façon à ce que

dès suites logiques' d'expressions eomposent désormais les
bobines destinées à entrer en PHONOTEQU:m., ....

Dans.ce cadre, ia' bobine et SE;1. boite doivent fairu
f~gu~e d~ liv~es dans ~e bibliothèque :

, Récit. hisj;~rique -,Recueil de proverbes, de
contes, de'poésies - Rituel - Manuels d'artisans
livre de droit, d'aventur~s, de cuisine •••

, Certains montages 'seront complexes, comme celui. ~

tip-é à' réunir..Ies d;if~érGntes phases d ~un céremonial et
pourra s'étaler' sur 'plusieurs bdbi:ries.

D'autres par contre se borneront, si 'If?, Form.e d'ex­
pression:est rare, à n'~nrouler autour d'une bobine' vide qu'
une seul,G plage. . ' ,

Da~s cette p~rs.pective, l'~n9.~~i~g:f: devra se·pr.o­
curer un gran~ nombre' d~ bobines viùës;-----

2°) ·Class~mentdos ]'ICHES"

, :·Natm;ellem.en:t: c~s travaux de montage entralneront
:.:.: d'es modifications dans: l'ordre des FICïŒS. "
q :'.':, ,>Le fait dè pr'élever d'une FICHE DE BOBINE D' ;ENQU}3~::. '
" tine' de ses EJ.ages rayera celle-ci' de la liste. établie.

. D'autre, ~a~t, f-a plag!:. entrant dans la' composition
d tune nouvelle bobine imposera le, remplissage d'une" nouvell,)
.FICHE. 1

. , La vocation de cette fiche etant, de favorise's cett ..:
fois le classement par WlATIEHE de l 'E~pressfon,' à :re.~ueillir
elle fera appe.l à c~t .ef:.Çe:t à l' échel~e des ~ ~ :.qritères is-
sus des 1'6 Rubriques c·odifiées. " ~ ". '. ." ... .

Cette fiche sera désignée afin d~ la différencier
de la fiche de bobine d' enquête p~ l ':appellation 'de FICHE
DE 'BOBINE DE' PHONOTHEQU])' ..... . . ,...;' '

,,:A l'occasion ode .son rempliSf!age, les' titres des ex-..
. pressions recueillies subiront é"galeme'nt des transformatL,
La FICHE DE 30BlNE DE PH01~OTHEQE étant consacrée à une ma­
tière unique, il s'agira' de 'distinguer entre 'ti"ux les élé­
ments de cette matière. Soit si une' FICHE DE BOBnlE DE PHO-

. NOTHEQUE est consacrée à:des chants religieux d'un rituel,
de désigner séparément' ces chants par leurs .pr'.'mières paro-
les : 0 lVIA1I'LA YO 1 0 LELE GUE MMIA ! 'etc ••••••. ..... ..

La FIOHE Dt EIDillGISTREMENT devra tenir compte éf8,'···
ment de cette précision, en faisantfigurer'd'ans son titro
celui correspondant à la.plagG de la',FICHE DE BOBINE DE
PHONOTlIEQUE.

'.. Vo~r à suivre un üxemple de FICHE DE BOBINE DE
PHONOTHËQUE, remplic.-

~ 'J ,.") ... ". i ~ •.•.• 'II .....
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Une autre mesure intéressera la FICHE D'ENREGISTREMENT.
La vocation de cette dernière étant de fournir à l'Ex­

pression enregistré~ toute information la concernant,y compris
une première analyse de sa structure, 1'~Qgg~tgM~ aura à pro­
céder au deuxième temps de son remplissage. Soit à faire figu­
rer dans ses compartiments non encore utilisés, la série des
8 CRITERES de classification et de structure sonore~ plus, les
REFERENCES destinées à permettre à la· Forme d'expression enre­
gistrée de retrouver aisément l'ensemble de sa documentation
sonore, visuelle, écrite, muséographique.

La série codifiée des· CRITERES et REFERENCES, fournira
alors à 11~U9M~!eu~ le nO définitif sous lequel la Forme d'ex­
pression recueillie entr~ra en collection DANS LE CADRE DE SON
CONTEXTE GENERAL, condition clef, imposée parla NOTION D'UNITE.

Le nO provisoire n'aura alors plus d'effet.

L'importance donnée à l t Il indicatif" composé ~e 64 chif-'
fres pourra para1tre excessive à l'ggg~~~~~~ n1ayant pas
connaissance des possibilités offertes aujourd ' hui par la mé­
canographie, accueillant sur une seule fiche jusqu

'
à 80 colon­

nes de chiffres.

(Se reporter à l'exemple de FICHE D'ENREGISTREMENT
fourni page 64).-



3°) Usage des fichiers PHO~OTHEQUE et de
OùCUiviENTATION.

Ainsi l'ucU.on de l'gngyêt.~~~=.m1}Q~Q~±: pourra..;,tJ;,éllc
se limiter à l'usage de 4 ou-5-ùïvIslons-ëomme il lui a déjà
été précéde~~ent conseillé pûr le Manuel. .

Il'resternà l'EnQy,.QtQ!d1: devenu archiviste, le soin
de classer matérielleP.'èfi=ë ses-rrch(::s.

Il se 'lXcocUT.<?ra d(~ux FICHIEHS ~} ;jc~.;siers sus!)ondus
dnns lesquels tien0~ont largem0nt place ses fiches.

L'organic~tion de sas deux fichiers sera la môme.
Elle prenQr2 pour critères, les CODES et leurs échellos rie
8 divisions.

Toutefois l'enrichissement de ces fichiers sera pro­
gressif: l'gng~2te~~ commencera par acquérir les Formes d'cx~
pression les-pIUs-gënérales et sa méthode ne consistera alors
qu'à n'utiliser quo les combinaisons offertes par un nomb~c

limité de colonnes (pnrtant de l'idée de la loupe, qui, Je
plus en plus forte, fera découvrir d~s détails de plus en plus
nets) •

Ainsi, l' ensem~J.e yu·-du-clcssus·' des (~tiquettes atti:lchtft~~;
aux,différents dossiers, doit correspondre 3 une lecturo simul­
tanée des 8 listes de critères entrant dans ln composition de
chucun des 16 CODES ou Ilubriques.

Dans c~s conditions, (favorisant encore la NOTION D'­
UNITE ~~clamant l'uni6n ~troite dans lbur contexte des valeurs
expressives) chaque FICHIER présentora un grand nombre de dos­
siers. Autant de dossiers que de combinaisons offertes par la
codification.

n en"
Il '~IIII Il
Il l'lof-' coll
Il ,il (.?II
Il Il, .
Il (j'~ (1)11, ,

. 'H-l-' <1>11
Il C (1)1:
II CO Cil

ijS mil
U '011:' '

.---rt
II t:l il
!~--#
Il t.L.1 Il
I! ['.j !l,
Il 0 li
Il C'1 Il
1: :z II
II-'-~'~~

li 0 P , ~ En prntique figuroront, selo1',1 le sch{.;ma ci-contre ot
H--d>"7~ en prenant' pour r8férences le CODE' de la Rubrique RELIGION-
11 '211 MAGIE ct la 'FICHE [;)'ENREGISTREi,,;ENT do la page ()O, les '10 prc-
Il co j: micrs cri tèros c~us FICr·IES, DE DOCVIvlENTATION et D' ENnEGISTI1Ei\iiENT-
il t Il ' , ,le 1° désign;:~nt la' cQllection ~ttachée au groupe intéressé
II ~ 'II '( en l' occuronce MIENE), le 2° lé) Rubrique princii-'G.:'o (RELIGION-

,1111'~ "II. lviAGIE) et le[;; 8 élutres consé.\,crés è. l'6chc:üle des 8 ::l:I.v~.r-:ions
u d '1 t" d'E ., l' . .J... J~~-f\ ' 0, êl mû 1ere ·xpreSS1on· a. Q(;;[llgner eL c .asser.

1.l.~..11
• 1\ r-:I Il

1\ ID Il ;'
Il ::l Il
Il +' Il'''1 -M
1i 0::: Il
It"--"il
Il \Û Il

·U._Q..JI
il (/)11!I GJ
Il f411
Il (1) +'11
li ID «l>ll

, Il C ul
II<:Il Cil
II S (1jJ1
Il Il
Il X. U>ll
Il::l mil
Il co '011
lt·_--i\
Il ~ Il
~-...II

.1\ f5 Il
" :z; Il
III ~ Il
1 H Il
rr---'I
Il 5 Il
,1r-xH

1/ ::lll"C mil
Il'M -Mil

Il.~ -~IlIl El r-ll
l '(1) C>II
114-1 HII
Ii---II
Il bll

. Il.---J.:;Il~' Il
1 co Cil
1I~:, .~11
Il +'11
lIu~ CUI1
1I1-~ -.-li 1
Il t::l 011
1I.~ '')11
IIU 011n---t'
Il ::3 ii
~'-H

11~~twU
1I~~11

I~l@~ll
. .11
--ft

1611

lt-Ül,
1211Il W Il

It~:.~
1J5 JI

,-



79

Ces 2 fichiers organisés d'identique fnçon ûcceuillcront~

Le Pren1-ie.J;. dit de, PHONOTHEQUE, les documents •
issus d'Expressions non-écrites. Soit pour chaque dossicr~
une CPEMISE DE BOBIh~ DE PHONOTHEQUE (sur la face de In­
quelle entreront par ordre. chroriologique les FICHES
D'ENREGISTI1EMENTS ; .

1..Q.. Sc.ÇQ.,l19. dit de DCX:;Ulv1ENTATION, les documents
exclusivements écrits ct en particulier les FICHES DE
DOCU~JiENTAT ION .

Chaque dossier pourra en outr~ accueillir son illustra­
tion iconographique (Photo, dessin~ carte, ••• ).

Le fait que l'ensemble des documents archivés dans ces
2 FICHIERS seront 0n étroite liaison, offrira à l'gng~Q~Q.!d~
de nombreux aV2.ntélges : ----------

_ Voudra-t-il prépar~r u~e enqu~te quelconque, qu'il consul-
tern nu préalable son fichier de DOCUMENTATION au niveau du.
sujet à recueillir. S'il s'agit de .ll?,t.Lx. d'enfants par exemple,
il trouvera dans son fichier de DOCUMENTATION des listes déjà
6tnblies par certains autours ou gng~gtg~ et il n'aura plus
qu'à procéder à leur collecte audIo=vIsüëlle.

Ces 2 fichiers correspondront selon le principe des va­
ses communiqunmta. Ce que l'un (de DOCUMENTATION) possède comne
documents exclusivement écrits, devra se retrouver dans l'autre
(dG PHONOTHEQUE) converti 0il docUment audio-visuel.

Ces conditions de classement de la document2tion acquise
et à àcqup.rir resteront ainsi d~ns la ligne de conduite tracée
par la méthode non écrite de l'homme-de-tradition-orale qui tend
toujours selon sa i-JOTION D'UNITE à réunir les membres d'une même
famille dtexpressions~

C'est également oDin de satisfaire cette NOTION que les
. expressions recueillies auprès dcs diverses Unités Culturelles
constituant l'Ethnie de la nation africaine NE DEVRONT PAS ETRE
CLASSEES DANS LE ME~ffi FICHIER.

. Le CORPS EXPRE~IF ae chacune de ces Unités possèdera ses
propres archives (mùtérialisées par l'usage des 2 fichiers. ci­
dessus). Le premier critère de classification ayant la charge
de distinguer entre elles les expressions ethniques. .

(A noter dans ce contexte, qu'un autre critère est char­
gé dans le cadre de Itindicatif codifié de faire des distinctions
entre expr~ssions issues de sous·~groupes. Toutefois leurs archi­
ves individuelles présentant en général des caractéristiques
peu variables, seront incorporées dans l'archive globale de l'_
Unité Culturelle).

• •• / ••••• 0 ,. ••
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~o 'Symbolisme de ao~~eurs.
" ,

·le',' bl.(;u ',:. :', : Il

l·,'l -rqUt'!8: ,"
18 vert: "

',le Jaune: "

~ . ter
, '

des

. un' DJtmbolisme etG c(J1::tle'urB' pourra également facili,-
le tr;avaii ,de clasl?em.0J.!:lt· d!31' Enrpl'ôteur-Archivis te.
, , IJ:. lui perr.wttra üe distinguer 16 'qatériel ayt=..nt
rapports avec le cycle d~ vie :

Soi1; i'3cloll cette conventiùn. :trb:Ltraire :
le rmJG ~ d8f~ .expressions ,at:taché8S à la NAISSl12':TC:C

, - (e t ror8nt )
Il. 'II il'" Il Il à l'ADOLESCENCE
Il':' "···.11 .11 Il ""l'ADULTE
Il ',,, Il Il Il:' It Il la VIEILLESSE

. : Il'.' Il " ".: Il "" la ],IIORT et ï'

au-delà •••

·'C~ 'i'J:,nr:bolii=3m'e sera app;l.iqu8 au matériel suivant; :
C1:l.emil:h;;:l; fJ:,)uD·~cher::ice" :3,xt;t"~~1!iité de l' É:tiquGtte de dossier'

. Il pré.s~!Ut8'l"è1 ce:t:"f:::vantage' d.c:' ter:.ir compte da.1'13 l,:
discrinlination des dif:"érentes'''étapes ,de ,la vie, sans quo
le système de cla::1sii'ication généra:l€; 'raposé: su:c cette ba:.:<.-.

B.) PROBLEMES DIVERS.'

1° )E:cudë 'C:U <.:ocument ~ôno+e n:r:chiv0.

L~ gngu6~Q!:!i~ "qprès ~voir effeétué le tro.vcdl (:0 iflon-
't~ge cl6fini~Ir-aë-sës,bandcs onr0gistrécs, sern amené à les
~couter longuement ofin de les ~tudi0i. Il lui sera vive­
ment conseillé à cette occasion de tirer (ou de faire tirer)
des copies de sos originaux. Ces derniers risquant d'être
ab1més en cours de manipulations, doivent ~tre clnss~s
dans un lieu propice à leur, conservation (à l'abri du so-­
leil, de l~ poussière et dans une, atmosphère ni trop sèche
ni tro~ humide). Les copies seront ti~ées àl'nide de deux
magn6tophon~~. L'un pussant .~'original ltautre effectuant
sa 'copie sur une bobine vierge.

2 0
) Publica.tio~s et': exploitation's du document

archivé. '
, L'ë travail de' COLLECTE ct ct 1ARCHIVAGE, doit trouve!..'

unG consécrûtion dans la publication et ,fa diffusion de ln
documentation ù~qui~e. '.

a) DIQUES., gNRAGES AüDIO-VIS~~Lp.~·

., La forme de PUBLICATION, à préconiser, nu, Collecteur...
Archiviste, ser<J celle.q!Ji offrira 'au püblic des ouvrages
audio-visuels composés de DISQUES accomp.agnés de leur insG-'
parable documentation visuelle {photbs de la scène, des
personn'es, d<::s objets ;-:.T et Ïittéra:ire (J.'âcntification et
présentation du sujet, -trnnscr{ption des textes ortlUX en
textes écrita, trncluc tion). , l; " . '

, . L' I;nguê,t.§JJ1:, aynnt. suivi les règles de la méthode
négro-afriëaIne-n~ur<l aucune clifficult~' à réaliser de pa­
reils travaux. :



. .:

b) EMISSIONS RADIOPHONIQUES.

Il en sera dG mÔme en ce qui concerne 11 exploita-'
tion de s'os documents s6nor,~~ sur les ondes de la RADIO,
sa connaissémce exacte de leur motivation, Torme ct
structure, offrira à ses corr~entaires une matière riche
et pleine ~'int~rAts sur l'origine, la circonstance, la
valeur hUffininc, music<:ücl, poétique, technique de son su·-
jbt. . ·w.

La réalisation de films sonores est évidcrrunent le
procédé le plus complet afin de présenter et conservor
les expressions non~écrites de la vie africaine.

Du fait des frais élevés qulelle entr~!ne, elle ne
sera entreprise qu'à bon escient soit sur un terrain ayant
déjà été longuement exploré par Ilgng~~tQ~~, qui alors
pourra au moment de l'exécution troüvër-'sans hésitation
~es th~mes, sites, personnages, objets.

Mais une telle entreprise ne sera réellement vala­
ble, qu'à~la condition que l'image 'et le son soient syn-
chronisés.' .

d) CONFERENCES.
, .

, Au cours de sos ~oQfé~nce~ le Collecteur-Archiviste
pourra utiliser tous les moyeris dont il dispose désormais,
en y ajoutant la projection fixe d8 ses photos (soit par
clichés transp~rent~ ou à '1laidc,d 1 6preuves sur papier,
en utilisant un épidiascope).

C CClNCLU$ION.

~ 'Une méthode de rechGrche et de clas sement doit prévoir
un enrichissement progressif, harmonieux'et illimité de sa do­
cuementation.

Celle pour lé:lquelle le MANUEL a opté agit dans le respoct
de la NOTION D' YNI"!T': de 10. forme Negro-Africaine en rùppelant

à l'§~~~~~~ ~out. au long de son action, qu'il doit avant de
recueillir sur ce terrain une expression ou un élément d'expres­
sion quelponque, acquérir la notion de la FORNŒ GLOBALE dans la-

. . . ..

quelle ,il stintèg~e; sans tenir compte à " fortiori" de la naturü
des détails qui la composent.

Cette r~gle fondament~le l'aura amené à appréhender par
ordr'e d'importance:' 1°)_ l·'1!.Dit~. qESoqr0J2.hiQ.ue de son champ de
travail; 2°)_ l'Unité CyJtu~elle dans laquelle elle s'intègre;
3°)_ le CORPS E~PFFSSIF (ou corps des expressions) de cette
Unité Culturelle; 4°)~ les F~rmes d'exo~~i~~de moins an moins
larges entrant dûns la composition de ce CORPS EXPRESSIF.

Ainsi l'~Qg~!~QY~ découvrira-t-il un panorama avant
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dê limiter son regard n un coin de décor; distinguera-t-il
d'abord la silhouette de la forme avant d'étudier sa matière,
conditions favorisant précisément l'épanouissement progressif
de la méthode.

D'autre part l'enrichissement'parallèle des fichiers
DOCUMENTATION ct PHONOTHEQUE contrôlé par une co~ification

commune, lui permettra d'orienter avec assurance sa recherche.

Mais cette recherche effectuée par l' ~gg!!Qà~m~ "avec
des gants"(pour qu'il ne laisse ses empreintes étrangères)sera
mis au service d'une cause bien déterminée: CONNAITRE PAR OB­
SERVATIONS DIRECTES DE SES FAITS ET GESTES, LE DON~INE DE .L'­
HOMME-DE-TRADITION-ORALE-NEGRO-AFRICAINE. ENTREPRISE SilllTOUT DE
REPRODUCTION, DESTINEE A LUI PROCUI1EH LE MOYEN, EN DEPASSEMENT
DE L'ECRITURE, D'INSCRIRE LUI-MENœ LES EXPRESSIONS DE SA PENSEE,
AFIN DE L'AIDER A CONSERVER ET FORMULER LES VALEURS HISTORIQUES,
TECHNIQUES, SPIRITUELLES, INDISPENSABLES A L'EVOLUTION ET L'AVE­
NIR DE SA CIVILISATION, AINSI QU'A L'ETUDE DE L'HOMME UNIVERSEL.

Le prochain chapitre offrira à l'gng!!frtg!!~ un des as~ c' c

pects techniques les plus importants ue-son-problème :~

l'étude de l'INSTRUMENT DE MUSIQUE, souvent."support" de la
tradition orqle.
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ETUDE DE L' II'-JSTRUi'.:ENT DE i:USlqUE NEGflO-/\Fli.ICl.IN
(g6n~i~li~6s,~nuD6i~ti6n ~escriptive, ~nre9istrement).

l" GSNERALI:t.5$.
cJ) son symbolisïQ8..·

Sachùnt c~éso:r;r:1ais combien les i.liens:·;sorilt· 'r~pidement:'lnotiés
. h' l' \ • t· l' f"........: ,cmtre toutes chOSQS en sp ()re cc "(,rac..~ ~on ora e negro-a °rlC ':~J.-

ne, l'gngy~tgy~ no serù pûS sur~ris è'observer que los sons C'un
". instrumëFï'{-uë-musique sont facilement compé:i:!:'2S pùr "1' ~!lgyQ.tg ,

b ceux Ô? la"voix,1l :c1'un hUfl1ain ou c:'un"esprit'.'. -------
. Il 6n r'sult6 6ribrotique ~u'il est souvent conçu~ l'i-

'mage c1e l'ho:~1me, c','un'ùnimùl ou '('une divinité .c~ont il offre
etes :êigur.ùtions sculpt~GS ou· un symbolism,c éltto.ché nux cliff6rcn­
l.es Darties de son Il corl)S ". Ses co~r.des ou sos lam.os, se diviseJ;lt

.en m~mbres 'c1 tune mêne f~fi1ill'e: Le P~re (s'o.n. <;rnve), la m~rc, les
enfants (des sons de plus en ;)lus ,ügus); ou"portent les noms
de dieux ou de héroG. . ..

.. ·Dans ces· condi tions, l'Instrument Dourn une forte "2&.1:...s..911­
nali té". Il 'sera attaché à une danse, un rite, "mourra". avec
ceux-ci; il auna un carac~~re 'secret et sacré et sera caché aux

.yeux:du publiq, pour n'apparaître qu'en des circonstances excep­
tionnelles;il lui sera donné b boire; il sera vénéréj adoré;
il· réalisera avec son "propriétaire" une telle unité, que la dis·~
positionde,~es parties vibr~ntes pourra gbanger si ce dernier
est gaucher ou droitier.

b) sa fonction ma~ériell~

En matière de fonction matérielle, le réglage de son AC­
CORD (soit la faço,n dont ln ha~teur,de ~es s().t:l~.est Aéterminée)
N'EST JM'lAIS LAISSE AU HASARD et obeit a des' lois qu'il" reste
encore bien souvent à découvrir; car si ceptains instruments ti-

rent o '·leurs sons ..:.. des lois de la résonance (comme l'ARC MUSICAL et 1.:1
TROMPE), tàt ne réclament de la part de l'homme aucun effort
d'imaginationafin de composer leur ACCORD; d'autres nécessitent
ta ·terlsion d''une corde (harpe, luth, ••• ), .là,taille q'une lame
(Sanza,··xylophone, •• ·.);ou la perce d'un trou (flCte, ••• )"·Dans
ée' 'cas d'accord déterminé par la main de' l' homme;' la logiqùe

'négro-africaine n'est-jamais prise en défaut et les syst~mes)
qu'elle élabore slapparentent aux anciens modes grecs.

c) sa fonction sociale.
Si les sons qu'il fait entendre sont comparables, pour

l'oreille de l'~!l~.t!;g à ceux d 'une"voix", ils devront trouver
une traduction vëroaIë à la lumière de laquelle appara1tra son
véritable rele dans sa société. Au premier plan de cette obser­
vation se placent les instruments chargés de porter au loin des

"nouvelles" ( tambours, sifflets, trompes, ••• ), puis ceux qui,
par leur aptitude rythmique, mélodique, leur timbre, trouvent un
emploi en matière de danse, d'accompagnement de la voix, de reli..·. .:
gion, de magie. .

L'énumération suivùnte étudier3 leurs cas séparément.
d) comment le rencontrer?
Il est de plus en plus difficile de la rencontrer par suite

de la perte de la tradition qui ne remplace plus ses exemplaires
détruits, bicn que son nombre théorique soit encore très élevé en
Afrique Noire.

Aussi est-il nécessaire de connaître son existence passée
ou présente afin d'obtenir de le voir (il se trouve le plus sou­
vent à l'intérieur des hûbitations), ou au besoin, de le faire
refabriquer.
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Sur ce point ·1' énumération suivante pourrû servi!' de CATI,­
LOGUE à l'Enguêtour.

Il ËITn~tatern alors que les spéGimen~ connus de l'Unité
Culturelle sont beRucoup plus nombreux qu'il ne le pensait tout
d'abord, et notera soigneusernent,si les mêmes familles se re-

.. trq~yent, leurs pnrticularit~s locales: tambour dont la membra­
'ne -est clou~e aulieu d'être lacée ou tendue par des coins; le
nombre de cordes de la harpe; formes, matières,. noms vernaculai­
res.

L'inventaire des .instruments app.artenant ou ayant ap·pa:.:-­
tenu à un groupe ethnique, apportera à l'§.!29!dgJ;gg;ç d'importnnts
bénéfices. Il créera auprès des populntions-IocâIcs un courant
d'intérêts, pourra reconstituer nvéc son concours les manifes­
tations traditionnelles auxquelles ils participaient~ enrichi­
r~ considérablement son répertoire d'expressions, ltinstrument
de musique étant l'un des ~léments les' plus solides du CORPS
EXPRESSIF de l'Unité Culturelle.

e) CO~ID~~l'enr~0~strer?
En règle générale et aiin de ne pas revenir durant l'énu­

mération descriptive suivante, sur certains détails 'd'exécution,
l'enregistrement magn~tiquede l'instrument sera précédé de la
prise de son du LA 3 d'un diapason à branches, étalonné à 435
vibrations (voir page 59) et des sons constituants 'son ACCŒD.

Dans le.cas d~ensembles, le microphone mettra tour à
tour en relief les_différentes p~rties instrumentales, tout en
favorisant les "solistes".

Une bonne "balance" sonore sera toujours dans ces condi­
tibns ~ rechercher.

f) .Divers.
- &' instrument: s·.eré~i:(·dés'igr\~, .i

1°) par ,son nom générique,
.. 2°) par son :nom vernaculaire.

, - -Lors de l'énuméréltion suivante, des références rE::nver-..:.
rqnt l'gnguê:tmd~ soit laux plânchcs du MANUEL ou à l'ANTHOLOGIE
DELA VIE-~RICAINE de H. PEPPER - livre-disque édité par la
Maison DUCRETET-THOMSON (nO '320 C 126, 320 C 127,320 C 128).-

:. ,
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ENUMERATiON descriptive des Instruments de Musique d'Expression nègro­
afrIcairié~~'suivie de ,~.~.commandati0M. sur 'la illmlière d'enregistrer mÛ.-
gnétophom-quemën t.l:..L:Ur.s. F0 rn18S' tnt:!sic;ales • '.

1° - Les l TI la P HON E'S

,Les: IDIOPHONES ·(du.grec idios = propre; phone = voix,
son) sont aL·.~si nomm.és parce qu'ils mettent l'air en vibra­
tions.à l'aide.de leur propre 'corps, sans' utiliser ni mem­
brane, ni corde, ni l'action du"vent" (1) exemple connu:
la cloche. -

Leur facture- le plus souvent rudimantaire (tel le ho­
chet .de l'enfant) Tes prédestinent à être surtout des ins~,
truments de rythme. Ils se rencontrent alors auprès de ceu:;.;-:
~i désirent par eux trouver un moyen facile d'accompagner
leur action.musicale ou gestuelle: chant de jeune fille,
gestes profanes du sorcier, sacrés du prôtre, fonctionnels
du travailleur •••

Toutefois, ii faut rètenir soigneusement dans cette
famille d'i~struments, deux genres particulièrement riches
en possibilités MELODIQUES et POLYPHONIQUES: la SANZA, i­
diophone à lamelles"pincées" d'invention nègro-africaine,
qui résorveson éblouissante virtuosité aux d.ot~ts du gar­
dien de nuit ou du marcheur soli taire et l 'unÎivers'e'l ~XYLQ,..:: '
PHONE particulièrement bien représenté en Afi.'ique Noire.

Les IDIOPH01TES se distinguent entre ,eux par leur mode
de production du SOIl., qQi t ,paJ;' '."percussion", _"secouement",

"raclement" ou "pincement".

A - IDIOPHOl--J'"ES llroaédant pa» "peDcusa1on"

Par "percussion", il faut ~ntendre "choc" produit par
deux objets animés, ou un objet animé contre un autre ina­
nimé, ce qui amène la description :à utiliser .des ternes di­
rectement attachés à ce fait.:"entrechac", "frappement",
"battement" ou à la manière dont l'instrumentiste procède:
par "pilonnage", "raclage", "secouement".

1)- Le corps humain offre les premiers exemples d'IDIOPHO­
NES "par percussion"· •••

a - La main "battue" ou' ".fr,appée" avec If autre, paume
plus ou moins ouverte, doigts plus ou moins repliés, "frap­
pes" plus ou moins fortes, fait entendre des sons secs, ai­
gus, graves ou nuancés, selon le groupe, l'usage ou la cou­
tume. Ces sons accompagnent le plus souvent l'action choré­
graphique mais sont susceptibles aussi d'illustrer la salu­
tation, le compliment ,- :{ll applaudissement était ignoré par
certains groupes avant l 'arrivée dGS Europ'éens);

-------------~----------------------------~---------------------------------

(1) voir AEROPHONES
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De servir d'appels; do diriger l'effort collectif du
levage, du portage •••

En matière de "frappements" durant la danse, . (usage
le plus couramment rencontré) son o·mplo'i est à encourager
car il meuble l'enregistrement et souligne le mouvement,
mais seulement s'il a déjà .été amorcé, afin de laisser. tOll.­
te liberté d'expression au caractère complexe de la poly­
rythmie nègro-africaine.

La manière dont la main "frappe" certaines parties du
corps trouve aussi son emploi et signification en fonction
du groupe:, de l'âge et q.u sexe. Le "frappement" de cuisse
ou d'épaule (femme) accompagne un chant; .de la poitrine (
homme) une aanse rituelle; des avants-bras (dolgts en cor­
net) un jeu d'enfants; de la jOur (femme) exprime la sur­
prise, la douleur; de la Jesse l insulte; de la bouche (
faisant entendre un cri) des congratulations et encourage-~
ments joyeux.

·La main peut être également l'instrument· de son~~tiré~
de l' eau-erï"la frappant selon une certaine technique à 1 1 .­

occasion de la pôche ou de la baignade de jew18s femmes.
L'effet <le "clapotement" qui en résulte, facile à obserVC1'
(sur la demande del'~g9.g.Q~Qg;r) doit être particulièrement
recherché par son originali~e-et la qualité acoustique de
ses sons graves et prOfonds 'comme ceux de tambours, en évi.
tant le bruit de ~papier froissé" des poussières d'eau.
. En outre il accompagne des chants circonstanciels.
(ANTHO. 1. 1 •17 ) " .

b - Le doigt participe naturelleme~t à l'action de la
main, mais peut 6tre :i..rl"lividuellement "claqué ll signe de pro-
vocation,oO.d$ jole•. ~ •. '.'?" .

c··- Le pied marque par "piètinement ll la cadence de 1::
danse. "Piètinements" qui ~ollectifs arrivent à faire vi­
brer profondé~ent 10 sol. Cet effet à 'rechercher parait r6­
servé aux femmes à l'occasion de funérailles,
(ANTHO • 111. 2 .6 • )

•••• des oQjets sonores peuvent,à peine façonnés, jouer le
r~le d'IDIOPHONES •••

2) - qbjets (en matériau plein) "entrechoqués":

a - Des baguettes,' ~âtons, tiges (de bois ou métal) to­
nus des 2 mains rythment le chant, la danse et même le ré-
cit (ANTHO •111 • 1 .8) ",

3) - Objets (en. !:~3.tériau plein) "frappés'" :

a - Le bâton "pilonné" sur le fond do la pirogue;
dans un mortier (pilon), sur une Pla~ue de bois (ANTHO
111.2.9.) rytmac l'action gestuelleu piroguier, de la fe.
me pétrissant, de illnnoeuvres au travail •••

b - La tige de pétiole de palmier raphia, la poutr
le de bois plein, immobilisée par des supports fourchus ­
PTantés dans le sol et "frappée" par une ou plusieurs per­
sonnes est uti.lisée lors de cérémonies magico-religicuses.
(Al\fTHO • 111 •2 •11 )
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c - Une Pl)gue sonore quelconque, l'enclume du forgeron, un petit
~ (ANTHO.III.2.18 ,peuvent, "percutés" faire office d'lDIOPHONES en ry­
thmant la cadence du' trava-il.~où du divertissement.·

. .". 4)' - objets: creux "frappés": ' " •
a - Des coques de fruit, des',tuyaux(de bambou), des cOquilles vides

possédant l ou2 ouvertures sont "frappés" da la main ou sur une partie du
corps : "tape-cuisse", "tape-épaule Il (ANTHID.1. l. l4)

b'- LG'b~ton'd~rythme,oullstamping"tubellest un b~ton pilonné mais
creux, dont l'extrémité inférieure est généralement fermée, et l'extrémité su­
-périeure bouchée et débouchée pendant ie jeu par le pouce de la main qui le
tient. ,Sa présence (à signaler par son grand ,intérêt ethnographique) le montre
collectivemeht utiiïsé à l'occasiol1 de manifestations rituelles.,où 'il procure
à l'oreille une 'échelle de '~on~,~iff6ientsdont {l faudr~it enregistrer sépa-
.rément les degrés. ',' , "

c - Enfin des caisses vides (ANTHO.II~2.l4) des fOts d'essence ou
des ·bouteilles'(-A;NTHO.I.I.26) peuvent,é~alement,llfrappées~improviser un ac­
-compagnement. ,,1'

, 5 - '~mme . instruments de musique proprement dits, les lDIOPHONES
procédant par "percussion" fournissent :

a - La cloche en fei sans battant qui rend "frappée" à l'aide d'une
baguette l ou 2 sons (si elle est double).
': , . Elle fut très repandùe ,jadis et jouait un r6le important(de cloche
probablement"parlante''') 'dans le èadre des chefferies. On la rencontre aujour­
d' hui isolée ou grou~é'e J' participant à des manifestations traditionnelles.
(ANTHO.II.l.5) (Pl.I)

, ,

b - Les tambours de bois présentent une phisionomie commune : une S0C­

-tion de tronc dl arbre évidé par une,' :fente longitudinale, sur tes bords (lllèvr\~;GII:
desauels on frappe. Toutefois ceslllèvres ll peuvent porter à, leur centre une
"3langug" de bois, ce qui divise: ce type d'instrument en tambour à "lèvres" ou
à 1I1angues". (Pl.~) , ,

Leur corps plus ou moins ouvragé (fOt de bois brut, ou garni de poi­
,-9née8, de pieds ou de' figurations ,sculptées) est d'une taille variant d'une
vingtaine de centimètres à plusieurs mètres de long. Dans le premier cas il est
tenu'à le main du magicien bu de la magicienne qui, le frappe à l'aide d'une ba­
-guette. Dans le second', il repose sur le sol et est"battu ll à l'aide de maillets
de bois o~ habillés de caoutchouc. Il joue souvent alors le rÔl~ de tambour
chargé de transmettre des messages.. ,1; cette occasion il s~ substitue à la voix
humaine dont il imite" à défaut de ne pouvoir .artic!-,ler les mots, les sons mu'"
-sicaux : la HAUTEUR, le RYTHME" ltACCENTUATlON•. Il suffit' alors afin d'obtenir
le sens des sons composi:lnt le message, "tambourin€~' de demander au tambouriani­
-re de prononcer en. même: te~ps qu'i.1'.le,s"frappe ll les mots' cc;>rrespondnnts; d' en-
-registrer à la foi~ les' deux vet~ions;' de tra~~crire et de trad~ite, par au-
-dition de la bande enregistrée, le contexte verbal (ANTHO·.Il.t~I.)

....... / •••••••
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Sori r~le comme instrument d' accompagn{3ment à la dans.e traditionnelle
peut également. cacher un sens verba! communiquant des ordres et des propos aux·
chanteurs •. Sens dévoilé par la méthode précédente (ANTHO.II.I.2). '

c - Les xylophones' (d~ grec yulon = bois~ 'et phone = voix) tirent
leurs sons de "lames ll de bois dur (de une à plusieurs) frappées à l'aide de
mailloches de bois p'lein ou garnies de caoutchouc. (Pl. r)

Ils se distinguent par ceux utilisant ou non des résonateurs.
. Lestllames" des premiers reposent tout simplement sur un' support tend::-'

ne las empêchant pas de vibrer (section de troncs de bananiers ou jambes du
joueur assis par terre)· . .'

Les ulames" des seconds sont fixées sur un chassiS qui les met en con­
-tact avec des cavités dont la colonne d'air entre en résonance avec elles•••
(coques de fruits ou cornes évidées, taillées en conséquence) •.

Aux parois dè ces résonateurs sont lé plus souvent annexées des pe­
-tite! IImembranesu (découpées dans une aile de chauve-souris, une peau de pOï.
son électrique 'oÙ dé serpent) qui, vibrant par @xcitation sonore (voir umir-

. -liton") accorde 'à l'instrument son tirÎlbre' '.Imoui llé ll et "nasillard" caractè­
-ristique.

Le chassis peut porter des bretelles et rendre le xylophone portatif
C'est ainsi qu'il est vulg~iTement connu sous le nom de BALAFON (joueuse de
BALA du Soudan) et a donné naissance à l'époque de l'esclavage à la MARIMBA
brésilienne.

Un mGme xylophone peut ~trellfrappé" par un ou plusieurs individus.
Les xylophones de tailles différentes s'unissent pour constituer des ensembles,

Pour assurer à' toutes ces.caractèristiques une bonne collecte, il
faut enregistrer : . '.. . ~

1°) les sons constitua.nt l'ACCORD. de chaque instrument. Ceux-ci ente)··
-dus dans un cert~n ordre (de gauche à droite du clavier par exemple) séparé-
-ment et immédiatement suivis de leur nom vernaculaire prononcé par la bouche
même du musicien. ".

2°) la RITOURNELLE ou air qui répété avec des variantes sert au xylo­
-phoniste à mettre au point 1a sonorité de son ihstrument.

3°) la FORME complète de. la composition propre au jeu du xylophoniste
indépendamment de ses THEMES : les PRELUDES, les INTERLUDES, PO$.TLUDES éxr,

. en "solo" par le xylophone-conducteur, si l'on a affaire .à un e·nsemble.
4°) les différents PLANS sonores (par déplacement du micro) : le TliE.·

-ME de l'air dominant, non seulement entendu auprè:s du xylophone-conducteur raaj~.J
repris entièrement ou partiellement par les autres' xy10pho·nes. de l'ensemble; 1(:

mécanisme des différentes parties afin de favoriser. l'analyse POLYPHONIQUE et
POLYRYTHMIQUEi le jeu séparé des mains de l'instrumentiste. .

En matière d'usage, le xylophone sans résonateur peut ~tre lta~anage

d'une secte reli~iËiùse ou d'une forme ancienne d'expression (ANTHOII.I.8).
Plus évolué de forme (évec résonateurs) il animera des danses de divertissement
(ANTHO.II.I.4)

....... / .
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. Bi) IDIOPHONES procédant par "secouement"

b - Les sonnailles, très répandues, sont constituées
par des petits objets sonores (coques de fruit, coquillnges
••••• ) réunis par des liens et fixés à IDle partie du corps
du danseur ou de la d~seuse dont ils rythnent les mouve­
ments : à la cheville (ANTHO~11~1.3), la ceinture, le poi­
gnet, l'avant-bras ••• (Pl. II)

c - Les grelots enferment dans une petite cavité de f._
ou de cuivree , un noyau de verre ou de métal qui percute r:
parois intérieures •. Plusieurs de ceux-ci peuvent ~tre fixéD
à une partie dh corps, comme les sonnailles. (ANTHO,1.1.20)

d - Les cloches et clochettes (à un ou plusieurs bat­
tants) sont en fer mais aussi en bois.(Pl~ II)

Ces dernières peuvent ~tre tenues à la manière des ho-
. chets. L'attitude du magicien le montre agitant celles-ci en
invoquant les "espxits" • .

Certaines méthodes divinatoires imposent l'usage d'tmu
cloche par main, l'une rendunt un son plus grave que l'autre
Les sons des 2 réunies, créent un intervalle mélodique pro­
pice à liémission de messages verbaux (ANTHO.111.2.19)(Pl.II)

La cloche en',~ois est utilisée également par les chas­
seurs quil!attachent au ventre de leurs chiens.

e - Les ~istreà tirent leurs sons de'disques sonores (
taillés dans des coques de fruit) qui, embrochés assez libru­
ment sur un manche s'entrechoquent par "secouement". Leur
usage s'apparente au hochet ou à la clochette de bois du ma­
gicien.

••••••• / • ••••••
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C) - IDIOPHONES procédant par "raclement"

a - Le racleur est apparemment l'unique instrur::J.ent
de cette catégorie. Son corps porte des dents ~ stries. ou,;
rugosités qui "raclées" (ou râpées) à l' aide d'une baguett\.
font entendre des sons "crépitants" caracteristiques.

Son matériau peut être de bois, de fruit, dlos •••
Son aspect le ~lus commun le présente sous la forme

dlun tuyau (de bambou) longitudinalement ouvert et portant
des "lèvres" striées. (Pl. III). .

Son usage fort ancien le faisait0participer à dos cé­
rémonies rituelles. (ANTHO.II.1.9)

D) - IDIOPHONES procédnnt par "pincement".

La production du son émis par "pincere nt" s Il explique
auprès de cotte catégorie d'IDIOPHONES par l"effet du doigt
faisant pression sur l'extrénité d'une lamelle flexible et
la lâchant subitement. • ..

La guimbarde fut durant une époque un jouet bien con~

nu en Europe. Son principe acoustique consiste à présenter
à l'ouverture de la bouche une IGlIlelle ou langu8tte métalli­
que, qui "pincée" provoque pa:.' effet de résonanc.e'-av0'c ~'1è.s.

mouvements de la cavité bucca.le, 1 l1 émission d'Ulle série d'
HAHMONI QlJES •

L'expression musicale de la guimbarde est donc essen­
tiellement~~9I>IQVE:et les degrés de ses airs correspon­
dant à ceux de i'ECHELLE NATURELLE des vibrations.

La guimb.::::.rde en fer peut se trouver j ouant 10 rôle é'.
passe-temps, sur le terrain de l 'Enqu~teur ainsi qu'un spé···
cimen plus archaïque, en bois, à la languette d'écorce de
bambou.(PI. III).

Le rapprochement éffectué par la tradition orale nè­
gro-africaine entre les IDouve2cnts de la bouche et les sono
de la guimbarde, attribue à ces der.niers une signification
verbale à connaitre, en réclamant au musicien la version
chantée de l'air instrumental. Les 2 'sont alors à enregistrer
alternativement, la première à transcrire et traduire ulté­
rieurement.

La sanz~ mérite de la part de l'~~~~gg~ une atten~
tion particuffire car elle' est d'invention typiquement a.fri­
caine et son aire d'usage est énorme.

La sanza est également un IDIOPHONE à lamelles pin­
cées mais dont le principe acousti·~.ue est différent de celuj
de la guimbarde pour la raison qu'élle possède un cert.::::.in
nombre de lamelles (jusqu'à 20 et plus) dont chacune ne pm:::.
produire qu'un son, celui de la fréquence correspondant à 1:
longueur de sa lamelle vibrante, d'écorce, de bambou ou de
fer.

••••••• / .......
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L'aspect de la SANZA diffère selon le matériau qui four­
nit sa caisse de résonance: planchette, demi-calebasse, radeau
de bambou,. carapace de tortue~ ou ca~sse fabriquée par la
"lutherie' af;r:-~caine.(Pl. III) .' ,. .. .'.

Les lamelles étant fixées sur la caisse de i6sonanco
de façon à ce qu'elles puissent coulisser entre les pièces
transversales faisant office dé "sillet" et de "chevalet", le
joueur de SANZA (gardien de·nuit, marcheur solitaire, anima­
teur de danses intimes, ••• )ctétermine lui-même l'ACCORD de son·
instrument. ;

Le sonorité de la SANZA est assez faible d'intensité.
Son timbre rappelle celui di'une botte à musique auquel vient
s'ajouter un "grésillement" recherché volontairement par le
joueur, qui annexe à cet effet à ses lamelles des petits cy-

. lindres métailliques ou des perles, ou fixe à l'aièe de résine
un objet dur à sa table de résonance •

La structure des airs ,musicaux exprimés par la SANZA s'ap­
parente étroitement à celle ,du :·xylophone et les recommandations
sur la façon de procéder à son enregistrement sont ,les mêmes,
tant au point de vue musical que symbolique. (ANTHO. '1.2.15) •.-. .
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11- Le s IvIEJW13RANOPHONES •

Les 'MEMBRANOPHONES font vibrer l'air à l'aide dd
membranes (peaux, en g'énéral d'antilope) tendues E?u,r un
corps solide faisant office" de résollIatollI":!.'. Exemple : le
TAMBOUR. .

Du fait da leur mode de production du son, l'expres­
sion musicale dos nffiM13RiiliOPHONES est surtout rythmique.Ré­
unis en .ensembles detailles différentes' ils font. entendr.:
des rythmes simultanés ou Une'POLYRYTHM1E qui en Afrique
Noire est très remarquable par sa complexité.

La membrane du 1ffi1IDRAliOPHONE peut ~tre mise en vi­
brations .par "pereus s?-onl' "frictionll ou "e~citatian sonor·:;".

A ~ METhIDRA.NOPHONES procédant 'par "percussion".

Les T1UmOUllS à membranes constituent presque à eux
seuls cette famille d'instrunent.Il en est à 1 ou 2 menbr ­
nes (tendues' par des lan1œres, des coins, ces clous) fixé,:.
sur dos corps en formes de fût, de- cylindre, do marmite, è.
cône, de sablier. Signes. distinctifs aidant à los di:f.f8rt;H-·.
cier •. (Pl. IV).

Duro.nt leur j eu, les TMffiOUR3 sont suivant leur gen­
re, tenus horizontalenent, verticalemont ou inclinés. Leurs
membranes sont frappées à mains nues ou à l'aide de baguet­
tes; le pied peut faire pression sur la. m.embrane qui pro­
duit alors des variations de hauteur. Une pâte résineuD0
appliquée à son centrn peut également contribuer à lui fui­
re rendre un son plus ou moins grave.

La facture du TlliœOUR est l'occasion pour ,un groupe
ethnique d' expriner sa personnalité. Le TMvffiOUR à Elembran'
en solo ou en ensemble est l'instrument par excellence de
la danse. Mais il peut également jouer d'autres r8los. L8
TAMBOUR en forme de sablier (à doux meJ.:'lbranes unies par dU.1

lanières transversales qu'il est possible de te~dre à vo­
lonté en imprimant sur ces dernières une pression du bras)
est aussi un TAD:lliOUR parlant et des plus remarquables.
Certains TAlffiOURS sont étroitenent associés à une action
rituelle ou traditionnalle (secte religieuse, tribunaux
coutumiers) • (ANTI-IO. 111.2.12) •

A l'occasion de l'enregistrement d'un ensemble de
TlillffiOURP, l'En_œLt~€]lt passera de l'un à l'autre afin d'ob­
tenir dU ;relief et des indications sur sa nature POLYRYTHr.-Il-·
QUE.

13) - :rvŒ~!1J3Riu"iJ"OPHOHES procédwt par
li friction"

Les TANBOURS A FRICTION portent au oentre de leur
membrane une baguette ou un lien qui frictionné de la main

....... / .......
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(à la manière dont-un archet Det une corde en vibration.)
fait entendre un son exceptionnellement prolongé pour un
tambour. Il partioipe surtout à des actions religieuses.
( ANmllO • :; • 2 •17) (pl • IV).

0) IvlEl\ffiRANOPHONES procédant par "excitation
sonore".

Le MIRLITON (cormu comme jouét en Europe), entre
dans la catégorie des ~nstruments à~embrane, du fait qu'il
est taillé dans une aile de chauve-souris, un cocon d'arai­
gnée, une fine pelure végétale, de l'épiderme de serpent
ou de poisson-chat.

La menbrane du MIRLITON se fixe sur un corps ins­
trumental quelconque et se met à vibrer par résononce- él.... ·

vec-celui-ci.

O'est ainsi que le MIRLITON peut être fixé aux pa­
rois d'une corne creuse à l'embouchure de laquelle on chuJJ­
te ou on pqrle, ou à un p~tit-tuyau -enfoncé dans le nez,
procédés employés -par les -Llagiciens ;. afin de donner illusio:l
qu'ils sont en conversation aveo: des espri tà.. (La voix
normale posant des questions; déformée par l'aotion du MIR~

LITON donnnnt les réponses). (ANTHO. II.2.16) (Pl. IV) .

. L'.E;n.g,gêt~-=trouvera égalem.ent la membrane du MIR·­
LITON fixée ..sur les pàrois des résonatéurs'~ encorne ou en
calebasse des xylophones et ajoutant au-timbre propre de
l'instrument une sonorité nasillarde et "mouillée".
(ANTHO.II.1.4)
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III - LES OORDOPHONES

- Les CORDOPHONES font vibrer l'air à l'aide de C·.~':i:.'-·

des tendues (exemples connus: la guitare, le violon).
Toutefois à la corde il faut ajouter (plus spéci.c:.-·

lement en Afrique) l'us~ge d'autres corps tendus: .lanièr88
d'écorce, fibre végétale, fil métallique d'importation •••

. La dominante musicale du OORDOPHONE ,est par l'éten··
due des sons dont il dispose, surtout 1ffiLODIQUE. Se qui
fait de. lui, à l'égal de la voix, un instrument soliste sc
passant volontiers d'accompagnement •

.. .Il est toutèfois capable de faire entendre des
sons simultanés intéressant le domaine de l'HARMONIE ou de
la POLYPHONIE.

. La nature de son timbre plutôt "doux" , ses sons
plutôt fnibles le font rencontrer dans des cadres intimes :
Intérieurs d'habitations; lieux sacr~s•••

Les CORDOPHONES se différencient entre eux par 1:.':.
façon dont leurs cordes sont tendues, disposées, ou mises
en vibrations par "percussion"; "pinceme nt", "frottement".

A - CORDOPHONES à cordes individuellement tendues
par des bois·flexibles (arcs).

L'ARC MUSIOAL est comparable d' asp.ect à l'arc du
chasseur et se trouve être le plus simple et le plus ancie
des instruments à cordes. (Pl. V).

Sa technique consiste à mettre sa corde t en laniè:
d'écorce de palmier raphia) en vibrations à l'aide d'une
baguette mince et rigide et de tirer des sons de cette COI'­
de au moyen de la bouche qui, plus ou m.oins ouverte sur sem
passage, sélectionne en les renforçant, une série d'harmo­
niques (de 2 à 12 en général) Le jeu d'une "touche" (pièce
de bois appuyant sur la corde) paut ou non intervenir et
enrichir l'arc d'une nouvelle fondanentale engendrant une
nouvelle série d'harmoniques.

Le déplacement de cette tou. he est limité par 10. llo
sition de la nain tenant l'ARO, si bien que la nouvelle fon­
damentale se trouve (suivant le système ada~té) à interval­
le d'un TON ou d'un demi TON (approximatifs) de la fondameL­
tale "à vide" de l'instrument. Mais, à nouveau, les sons r(,­
tenus par 1" oreille africaine sont ceux (à part de rar~s ex­
ceptions) d'harmoniques. Ainsi, bien qu'affilié aux instru­
ments à cordes, l'ARO en est-il éloigné de par son principe
acoustique. En général, l'instrument à cordes (pincées ou
frottées) fait entendre des sons disposés en accords,

....... / .
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. d~ter~és par la main de l'homme ou par la pression de ses
doigts sur la corde tandis(qu'à part le jeu de ln touche)
les sons de l'arc appartiennent à des ECHELLES NATURELLES
1ssués des lois de la Résonnnoei~

L'~1!ê:~g~ trouvera l'ARa participant souvent .à
un jeu de devinette dont il dirige l'action' par la façon
dont il répond aux questions qui' lui snt posées. Il suffit
nlors au musicien de prononcer des ~ots tout en jouant de
son.instrument, afin que ceux-ci soient transformés spont~­
nément en sons purenent musicaux (ANTHO.III.1.5)

De véri tables arcs .peuvent ~,tre utilisés COIIJn.e
ARCS MUSICAUX· et accompagner la marche des chasseurs percu­
tant leurs cordes à l'aide du bois de la flèche.

Les sons purs de l'ARC ]llUSICAL s'enregistrent fa­
cilement. Si la technique' 'nécessite l'action d'une touche,
l'En..:91ltteJLT.. dirigera le micr'o alternativement de celle-ci
à la bouche de l'éxécutant, afin d'obtenir des indications
sur le jeu du changement de fondamentales.

b - l' JŒ.C EN TERRE.

Le principe de l'arc tendant une corde vibrante sc
retrouve avec l'ARC EN TERRE, mais cette fois sous la forma
d'lli! bois flexible planté dans le sol à l'extrémité supériou
re duquel est reliéo une plaq~o d'éoorce rOQQUvrant dgns le
sol une fosse faisant office de résonateur. 'P1. II).

Il ne s'agit déjà plus, en matière d'acoustique, d'
émissions d'harmoniques organisées suivant une échelle natu­
relle, mais de sons combinés d'une part par l'ihdex de la
main droite, jouant le rôle d'un PLECTRE, d'autre part par
l'action de la main gauche pinça.'Ylt la corde en"r$ le pouce
et l'index (afin do la raccouro~) ou faisant pression sur
le bois de l'arc afin de la détendre.

COroLLe bien des instruments dont l'usage est aban­
donné, l'ARC EN TERRE est devenu Un jeu musical d'enfants (
d' adoles cents, après avoir accompagné autrei'ois des pratiq1."
divinatoires s'adressant à la "voix" de la terre avant d' 0.1·,
1er. guerroyer •. (ANTHO. 1.1.10)

L'~~~~~ fera égnlcnent doubler les sons de l'
. JiliC EN mElimlB: do 10. voix de l' éxécutnbt.

c - Le PLURI1,RC

Le PLURliLRC réunit comme son nom l'indique un cer­
tain nombre d'arcs encastrés dans une caisse de réson~ncG~9

Chacun de ces arcs (5 le plus souvent) tend une corde.(PI.V)

La technique instrumentale du PLURIARC est li{.e à
son usage.

. ~ / .
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Il peut ~tre utilisé afin d'accompagner la ~alse tradition­
nelle ou une action rituelle. Dans ce cas, un PLECTRE en
raphia pinee par Un mouvement de va-et-vient l'ensemble d~s

cordes, tandis que les doigts de la main gauche étouffent
celles qui ne doivent pas être entendues. Cette technique
produit des oeuvres musicales très rythnées et jouant sur
les harmonies de 2 ou 3 accords. (ANTHO.II.I.6).

D'autre part, utilisé comme instrument de Burche. il
est tenu à deux main S de front et SG joue sans plectre lia.I'
pincement des deux pouces comme la SANZb. L'effet tient a­
lors de la mélodique ou du contre-point. (ANTHO. 1.2.20).

Les sons du pluriarc' se divisent le plus souvent en
deux accords -l'un mâle, l'autre femelle-,·L'En...g,pê.:t..ell.r.- récl~'·
mera à l'éxécutant les termes attachés à· ce symbolis~e, en
les accompagnant des sons corlBspondants, sons oElettre d'-
enregistrer la RITOURNETILE • "

En outre "~on accord peut varier en fonction de b esoint:
mal définis -Chercher à obtenir les diverses combinaisons
t.Olj ours précGuées des sons du LA 3 d'un diapason à branches.

'B - CORDOPHONES à cordes tendu~s entre un manche
'. (ou:'ljoug) et une caisse de résonnnQe~:.

La lli~PE pourrait succéder au pluriarc dans la fili~­

tion des instrur.J.ents à cordes. Elle abandonne l'idée de ten­
dre des cordes à l'aide d'arè ou de bois flexible, et les
remplace par un manche unique, rigide, porteur d'un certain
nombre de chevilles correspondant à autant de cordes (le
plus souvent de 5 à 8) tendues entre la caisse de résonan­
ce et le long du manche. (Pl. VI)

Est-ce l'effet de la douceur de son timbre ? Mais 1::'.
HARPE est souvent associée à dps manifestations religieuses
dont elle "ensorcèle" li ttéro.lement les adeptes. ;i.Ussi son
symbolisIlO est-il très profond et très vivant.

Il" se tlanifeste dans sa facture. en évoquant [1 l' ut­
de de figur.:~tion:3 sculptées la divini té' à laquelle elle er.; .:.,
consaurée au point ou elle peut tonir debout COLL":1G une str:-·
-mette et être adorée. D' autres typos de lIiillPES accompD.gne~.~

des chants satiriques.

L'~M~&~ cherchera à recueillir de la bouche deu
mus~ ciens les expre. sions syra olig,ues désignant les partieo
de l'instru~ent (la tête, le dos, les sons e ses cordes)
Il ne négligera pas d'enregistrer les RITOURNELLES 8" les
différents aspects des oeuvres (PRELUDES INTERLUDES, POST­
LUDES. )

....... / .
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. .. C - .CŒDOPHONES à cordes t,endues entre un "joug"
horizontal (maintenu par ~,~anches) et:unQ caisse-de r~sonance.

. .'. .:, " "... .
L'usage:de la·LYRE don·(J.a ':forme 'élégante ~st" r*;"~bien

. connue 's'~pparentè ~ celle de la HARPE. (Pl. VI)." . :.' .

J. .• .

D - CŒDOPHONES à cordes parallèJ.~ment tendues au
corps sans manche de l'instrument.

La cithare renco~trée en Afrique Noire estd~unè~fàotu­
re archa!que. Une lani~re d'écorce est décollée· sur .toute la
,longueur:d'un pétiole de palmier raphia et tendue par,deux
'çhevalets en 'bois ou en épis de mnis. La ~cJj)rde".::.ninsi impro,,:,
visée est battue à l'nids dc·deux baguettcs:par un jqueur à
l'une. de ses extrémités, tûndis' qu'à l-autre un scçond mesiçmen
appliqué sur ln lanière. vibrnnte;un fragment do calebasse (une
touèhe' ou une boîte de~conGervetemplie de gr0naillos),qui dé­
placée lattéralement fait office de doigt de violoniste· ou de
guitariste et permet à l'instrument de moduler.(Pl. VI).

Ainsi qu'il en est de l'ARC gN TERRE, instrument en voie
de disparition, ce type de·CITHARE·se rcncontre servant de
jo~et:à.ges enfant9 {un nutre moQ91c,partant cxactement des
mÔmes,principes, utilise un,bois1apparent' serv@~t à soutenir
le ,mur de ln case)~ (ANTHO •. I.1.11)~, ., ... ' , \

Bien que simple d' ~spcct la CITHARE sur 'lànière d' écè;rèe
offrira au micro de l' gng~.Q~Q1!;t: clos ~'couleurs" variées, RYTHME
du choc des baguettes, sur-:T~CI'5nière,'TIMBRE de la grenaille
percutant la boite, HAUTEUR réalisée par le', déplacemeht léitté­
raI' de la boite sur la lani~re,·NUANCE produite par ',un effet
de main 'bouchant et débouchant l'ouverture de la boite (le .
rythme des phrases musicales émises par la boite est condition­
né par lé fait qu'aussit8t~nppliquéecontre la lanière~ ln gre­
naille s'agite et par r2ison inverse cesse de s'agiter).

A Madngascar se trouve une CITHARE sur tuyaù d~ pambou
(la VALlHA), d'origine asiatique, portant plusieurs lanières
yibrantes ,égalementdécolléesldu ,corp~ de l'instrument •

.E - CORDOPHONES, à c~rdes parallèlement tendues
entre ln 'caisse de résonance et un manche dr0it.

Dnns ln famille des LUTHS, entre lagtiitûre espagnole;
ceci afin de situer ~nns ln pratique ce·,genre d~~nstruments.

L'§.ng1!Q,tQY;r,: rencontrera des LUTHS de tailles et de'formes
variûbles-aon~-rës cordes seront pincées du doigt ou a l'aide
d'un plectre. Ils seront tenus durant l'ex~cution sous un bras
ou sur les genoux.

Ln facture du LUTH est celle d'un instrument évolué, d'o­
rigine extra-nfricaine et son expression musicale confirme le
plus souvent cette observation. De nombreux faux banjos, man­
dolines, guitaresBfabriqués en Afrique Noire par d'ingénieux
musiciens trahissent par leur caractère musical, leur origine
occidentale ou orientale.
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. Toutefois, il nrrive qU,'un LUTH prenne·,l'nccord d'un il1s-
trument traditionnel et son mode d'expression. Il peut sc ren~.·,

contrer·, alors entre les mains d'un marcheur, qui le tient de
front, en pinçant ses çordes avec ses pouces~ (ANTHO.I.2.I7)(Pl.V~

Le LUTH s'enregistrera comme le PLURIARC.

F - CORDOPHONES à cordes frottées 'et à touche.

Les VIELES, bien qu'identiques d'aspect aux LUTHS dont
elles sont les proches parents (instruments é)UX cordes tendues
parall~l~~ent à une 'cais$e'de résonance et à·un manche),se dis­
tingueront de ceux-ci par le fait que leurs cordes (unique ou
multiples) sont mis~s en vibrations par frottement à l'aide
d'un ARCHET. Ce type d'instrument (genre'VIOLON) est inconnu
.d'une grande partie de l'Àfrique Noire, si ce n'est dans les
régions islamisées.

IV - Les AE R O. P,,_H ONE S •
. .

Les AEROPHONES font vibrer l'air à l'aide de l'air lui~

mÔme. Soit qu'ils frnppent l'Llir "extérieur il ou ambiunt"( com­
me le feraim un fouet), ou en le !'soufflûnt tl pur jet duns une
cavité, exemple: la flûte.

Ils ne peuvent fnire entendre, à part de rares exceptions,
qu'un son à lé) fois. Leur cnractère musical dominant Gst donc
MELODIQUE, muis ils sc réunissçnt en ensembles et constituent
alors de véritables orgues humnins, faisant, entendre des for­
mes musicales POLYPHONIQUES consacrées à des rites très nnciens
du plus haut intérêt, (funérnilles,·circoncision ••• )~Pl. VII).

Leur intensité peut être nssez faible (FLUTE) ou puissnn­
te (TROMPE). Ils jouent alors le rôle d'instruments d'appel.
(ANTHO.I.2.7). . . . :

L'usage de l'ANCHE, Innguette vibrante mise en vibré)tions
par le'souffle (comme le brin d'herbe plac6 entre les doigts)
est sur CG terrnin symbole d'influence étrangère (types HAUT-
BOIS, CLARINETTES)[PI. VII). .

. ~'Les AEROPHONES se distinGuent entre eux par les cnrQctéM.
ristiques suivantes : -

A - ceux à

B - ceux à
ANCHE./.-

nir é.lmbinnt; .
. ..

air Il soufflé ll dans une cavité (avec ou snns
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A) - Les AEROPHONE~ à air "ambiant".

Ces AEROPHONES ébranlent l'air qui les entoure, soit
par "eJÇplosion" ..ou par "sillage".

1 0 - par"explosion":'

a - La GRAMINEE (herbe) dont le tuyau chauffé puis
comprimé éclate .(jeu d'enfant); .

b - Le PISTOLET A AIR COMPRIThŒ, composé rudimentai­
. rement d'un tuyau, d'un piston et d'un bouchon (également

jouet); (Pl. VII).
c - Le FUSIL dont les éclatements sont utilisés à

certaines circonstances: salutations, appels, exorcismes,
annonces de la mort, marques d'allègresse •••

2° - par lIsillage" :

.' a - Le DIABLE, disque taillé dans une coque de frui­
(bouton en Europe) qui animé par la torsion d'une ficelle
qui le traverse, "ronfle" (jouet);

b -.Le RHOMBE doit Gtre considéré comme l'un des plu8
vieux instrutlents de TIusique connu (Des specimens ont été
trouvés dans les grottes préhistoriques)'Pl! VII).

Son principe acoustique lui est fourni par le tour­
noiement circulaire d'un objet dur (en forme de pale d'hé­
lice, lame de bois, de corne ou fruit du genre haricot) at-
taché à un lien. .

Les sons émis par le rhombe évoquent pour la tradi­
tion orale, ceux de la "voix" d'un esprit ou d'un aninal 1'0­

doutable. C'est dans ces rôles qu'il est présent en Afriqu,.·
soi t qu'il participe à des actions magiques, ou sert de j E{l~

à des enfants qui imitent par ce moyen les rugi.ssenmts de
la panthère. (ANTHO. 1.1 .9)

B - AEROPHONES à air soufflé dans une
cavité (sans anche).

a - Le SIFFLEMENT (avec la bouche ou en utilisant
les doigts de diverses manières) aocorde au corps humain
le rôle d'AEROPHONE.

Ici encore la pratique pout varier selon la traditi
Le SIFFLE~.:ŒIifT avec la bouche paraissai t 8tre ignoré de nm::­
breux groupes d'Afrique Noire avant l'arrivée des Européen:
et n'est pas toujours encore bien considéré.(ANTHO. 1.2.10)

D'autre part le SIFFLE1ŒNT modulé produit par les '
mains jointes, offrant une cavité munie d'une embouchure f"!"l.

d'ouvertures bouchées et débouchées p2r le jeu des dOigts,
peut faire l'objet d'un "langag~" sifflé.

• • • • • • • / .



100

L' ,~'b~t~lg pour en ~tudiE?rle sens devra, alors
faire suivre la version siffl~e de la version parlee et cc­
ci par la bouche même de l'~ggg~~~

b - Le "SIFFLET" propremen't dit tire, ses sons d'un
jet d'air "soufflé" contre l'''artte'' de l'embouchure d'une
petite cavité. (Tirer des sons d'une clef creuse illustre.:
le principe acoustique du SIFJ!"'LE'f,~) .(PI. VII).

Le matériau dans leque~ est taillé le ~IFFLETest

très'.' divers : un bois creux, une corne -d'antilope, une co­
que de fruit, une coquille; de l'os, de l'ivoire, de l'ar­
gile ••••• de ce fait ses formes extérieures et intérieures
varient en fonction de cette, considérati.on. Le plus répandu
est le SIFFLET en corne d'antilope dont la "chambre" est 8.-

lors "conique". _
Le corps du SIFFLET peut ~tre'percé de trous autrüs

que celui de son embouchure : un trou "terminal" qui fnit de
lui un 'tuyau ouvert aux 2 extrémités et sur ses parois des
trous "lntéraux",. Il fera entendre alors jusqu'à 4 sons dil'­
férents. Son embouchure taillée en biseau peut être dite à
"encoche" ,

Le timbre du sifflet est aigu et strident.
Son usage très répandu est plut8t fonctionnel qu'-

,artistique : '
, En magie 'ilinvoquera les esprits (ANTHO~II.2.3);
des chasseurs s'en serviront pour appeler leurs chiens (Mir-

. THO.1.2.8), ou il transmettra des messages.L'ErUl!:L~..mrr pro·­
cèdera alors comme il en fut en manière de SIFFLEMENT "par­
lant".

Des SIFFLETS d'importation font de plus en plus leur
apparition en commandant le début et la fin de la dffilse.
(~THO.I.1 .24.) , .' '

c - La FLUTE procèdè acoustiqueBent COlTIm'e le sifflet
dont elle est un perfectionnement et à première vue son as­
pect peut ne pas différer énormément de ce dernier. Toute­
fois sa physiononie générale 'la montre tel un tuyau "cylin­
drique" ouvert à une ou deux extrémités, portant des trous
latéraux assez nombreux.

Le timbre doux et mélodieux de la fl~te doit en mê­
me temps que le r81e ém.:fi.;ne.mment musical qu"elle joue aider
à né pas la confondre avec le SIFFLET.

Dans le détail de sa'facture, elle présente de nOfl­
breux aspects :

- FLUTE "DROITE" ou "TRAVERSIERE " selon l:'~

position de,son tuyau (face au joueur s'il"embouche"
une de ses extrérnités;en travers de son visage si
l'embouchure est latérale) (Pl. VII). '

- FLUTE NASALE (flûte droite dont l'embouchu~.
re est introduite dans le nez).

- FLUTE A BEC ou flageolet dont l'embouchurb
terminale est taillée en biseau et précédée d'une

, "lumière" ou cnnal qui dirige le. souffle.
- FLUTE POLYCaLillaE comportant plusieurs tu­

'yaux: flûte "double" et flûte de PAN ou SYRINX (il
lustrée par les représentations du célèbre Dieu, c:
jouant )(PI. VII). . .

- FLUTE RONDE ou OCARINA taillée dans une c ­
lebasse ou modelée dans de l'argile, bien différent.,
d'aspect. (p'J..lisqu' elle ne présente pas un tuyau "cy­
lindrique, mais une "chambre" ronde ou ovoïde)(pLVI

....... / .
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et Qui se trouve cependant liée à cette famille Qt~u

son principe acoustiQue et la nature de son timbre.
(ANTHO.I.2.19) .

. L'usage de la FLUTE va de celui du SIFFLET (en mati-
ère d'instrument magique, d'appels ••• ) à'l'art d'agrément
du voyageur,' qui par elle mmonce tout en jouant sq présenoe
sur la piste ou dans la traversée du village.

Mais il faut surtout noter la perspective de la ren­
contrer, formant des ensembles, à l'occasion de manifesta­
tions rituelles. Sous cette forme d'utilisation la FLUTE est
assez rudimentaire 7 constituée d'une corne, d'antilope ou d'­
un tuyau de bambou mais,si prise individuellement, son ECHEL­
LE musicale ne dépasserait pas 2 ou 3 sons, en empruntant cel­
les d'instrumentsréumis de tailles différentes elle s'étend
considérablement.

Un proolène toutefois se pose. Comment dans ces
condi tions (qui reviendrai t à distribuer les tuyaux d'un 01'·­
gue à plusieurs 'individus en 1eur récl~m~mtd'interpréter

une oeuvre composée pour cet instrument) l'éxécution musi-
cale s'opère-t-elle ? .

Ici encore, les rapports étroits existant sur ce
terrain entre les structures musicales et verbales facili-
teront cette üxécution. ,

Des mots sont connus des joueurs qui les "pensent"
tout en jouant. Auraient-ils à interpréter de cette façon
l'air de la Marseillaise? qu'un premier jouour ferait enten­
dre les sons correspondant·à "allons en" le deuxième "fanto

'de" le troisième"la patrie", etc ••••
La collecte magnétiQue devra tenir compte de cet é-

tat de faits en enregistrant: :
1°_ Avant ou après. l'éxécution musicale, leu

sons propreG à chaque instrUDen~ (trous débouchés
et bouchés) précédés de leurs no~s livrés par le
j oueu!' lui-T.1êI:le \afin de satisfaire l' aspect ETHlifm;i~­

SICOLOGIQUE: de. J. '.0nqù8:.te.•
2°_ Durant l'~xécution, le dépistage par dé­

placement du micro, du r8le joué par chaQue instru­
ment, ceci afin de mettre en relief les aspects po­
LYPHONIQUES et 'POLYRYTHMIQUES Qui enrichiront par
la suite l' audition' de l' enregistrement ~linsi ëffec­
tué.

3°_ L'étude de la pensée "parlée" <les flûti[J­
tes en leur demandant d' éxécuter le aêmel,.:àir ·~mihi.s

sans leur inotrument. Soit avec la bouche première­
ment "fermée" et deuxièmement articulant les mots.

Une,' autre technique :remarQuable du flûtiste nègro-·.
âfricain est celle Qui consiste à aj outer .auX sons de son inu­
trument, les sons de son larynx les imitant.
(ANTHO.r.1 .16 .a) .

1•
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C) - AEROPHONES à air "soufflé" dans une
cavité (avec anches membraneuses) •

Par JŒROPHONES à "anches membraneuses" on entend 1;
emploi 'd'une cavité dans ,laquelle la bouche souffle (commo
dans le cas des SIFFLETS ou de la FLUTE) mais faisant vibre
les lèvres qui communiquent alors leurs mouvements périodi­
ques à l'air contenu dans l'instrument.

, Les lèvres jouent ainsi le rôle d'Üll accessoirû quj
àe trouve matérialisé auprès de certains AEROPHONES sous le
nom d'ANGRE ou languette' de roseau vibrant sous l'effet du
souffle. Dans cette fonction elles prendront le nom trans­
mis à l'instrument d'ANCHES MEMBRANEUSES~ Exemple connu: le
clairon.

L'ECHELLE de sons tirés de ce type d'AEROPHONE eGt
fonction des lois de l'acoustique. Selon la longueur du tu­
yau et s'il est ouvert à une ou deux extrémités, il fera erj­
tendre partant d'un son FONDA~ŒNTAL la série plus ou moins
complète de ses HARMONIQUES. '

Sa sonorité "éclatante" porte loin.

a - LA TROMPE constitue à elle seule la famille do
ces instruments, qui se différencient par la nature du matô­
'riau dans lequel ils, ont été confectionnés et leurs formes ••.

Elle est corrime la flûte "droite" ou "traversière"
selon sa position par rapport uu joueur.(Pl. VIII).

En prenant une corne de bovidés naturellement creu­
se nous aurons ûne TR0~~E EN CORNE (ou CORNE) utilisée entre
chasseurs (ANTHO(1 .2.7). Un coquillage: la CONQUE du pêcheur?
du marin •••••

Instruments d'appels, il sera procédé à leur enr8­
gistrement selon la méthoÇle de ,la double version musicale C-1.:.
parlée appliquée au SIFFLE1ŒNT. ",

La TR01œE peut être. de bois. Sa forme la plus sim­
ple est une racine évidée; dont la partie adhérant au fût C,'
l'arbre s'ouvre en forme de "pa-eillon".

Elle est aussi taillée en tuyau à "perce" conique
aux dimensions variant entre 30 centimètres et 3 mètres de
long, ces dernières rendant des sons très graves. (Pl. VIII)

. Certaines TRill:MPES EN BOISsqnt à figurations humai­
nes. Leur corps est sculpt8 à l'image de l'homme, de la fom­
me et de l' enfant~ Dans ce cas, leur plastique illustre le
symbolisme qui attribue aux sons musicaux la valeur de voix
(voir xylophone, sanza'••• ). La' trompe mâle, la plus grosso
fait entendre la "voix" de l'homme, celle de la fem.rne un son
plus haut et de l'enfant encore plus haut.

Afin sans doute de complèter l'apparence humaine,
ces TROMPES sont tenues verticalement et pour cela, leur "
embouchure" est d(;}rsale et leur base ouverte.(ANTHO.III.2.7)

....... / .
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, La TR0I11PE taillée da.ns une dent d' üléphant est ditu
TROrtiPE EN IVOIRE ou OLIFANT. Le creux naturel de la dent
devient celui de son tuyau ouvert à âne éAtrémité auquel s'
ajoute celui de son embouchure perc~e latéralement~ Elle eD""v
liée' à des rites funéraires (ANTHO.III.2.7)

Son pavillon est parfois prolongé d'un "manchon! en
écorce recouverte de wuir.

Les 'TROMPES EN BOIS' ou en ivoire constituent, com­
mo les flûtes, des "orchestres" du plus haut intér~t, car
réservés à des rites ancestraux. (Pl. VIII). "

La collecte magnétophonique de aes ensembles'é'ef­
.. fectuera soigneusement selon les indications fournies à la

'rubrique : flûte. ,

Un détail intéresser~ 'en 'particulier la technique
de l'AEROPHONE à anches mombran'euses.' '

Le "sonn8ur" a la possibilité de modifier la HAUTEUL
du 'son émis,' en enfonçant plus ou moins sa main dans le pa­
villon~

L'~agg~~~ pourra trouver également des petites
TROThŒES ou trompet~es taillées dans des feuilles de P.APAYER
'(jeu d'enfant. imi"ta.nt le "clairon") ou taillées dans un bam­

'bou équipé d'un pa.villon en corne

La TROMPETTE entièreBent métallique appartient à
l'ISLAM •

,D) - AEROPHONES à air IIsoufflé" dans
une cavité (avec 'unche~imple et double) •

....... ;/ •••••••
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v - DIVERS .

. Cette classification partant de l'idée de désigner avant
tout les instruments de musique par leurs noms génériques
(sans ex~lure, naturellement, l'emploi de leurs noms vernacu­
laires, sujet à de nombreuses variantes selon les groupes),
n'empêchera P9S l' gngldQtQb!I de se 'trouver en face de cas parti-
culiers. ----.-----

• •Tel est celui du MVET,cordophone utilisé par les FANGS
de la République Gabonaise. CITHARE de par son corps démuni
dè manche, ct HARPE paX' l'emploi d'un chevalet vertical fai­
sant office de joug. (~l.VI).

Dans ce cas d' ins'trument "hybride", l' gllilld.ê.teld.I juxta.po­
sera les deux noms génériques et le baptisera~ARPE=CITHARE.

Les cordes du MVET sont pincées des deux mains à la ma­
nière de la HARPE. Cet instrument, bien que pouvant accompa­
gner des chants divers (de marche entre autres), trouve sa vé­
ritable vocation en inspirant les oeuvres demusiciens-poêtes
chargés de transmettre, de génération en génération, les traits
de la littérature orale FANG (arbres généalogiques, poêmes épi-
ques, mythiques, •.• ). '

L'ori conçoit alors tout l'intér8t que présente cet ins­
trument en l'associant à l'enregistrement de la littérature,
dont il est ,par ses accords,l'inséparable animateur~

Sur ce terrain, 1'~ngldQ.tQldI notera le symbolisme dédiant
les cordes à des héros legënoalrës (ANTHO. 1-2-16).

Un cordophone jouant dans la société un rôle identique
au MVET, est pratiqué par les Maliens. Il s'agit de la HARPE­
LUTH, KORA. (HARPE par son chevalet vert&cal faisant office de
joug, et LUTH par son manche droit.)

D'autre part l'~QgMg~E~~ découvrira:

a) des instruments jouant un double rôle: Sifflet
porteur de stries frottées faisant à la fois offi­
ce d'AEROPHONE et c1'IDIOPHONE; Frotteur de racleur
embroché d'une coque de fruit remplie de grenailles
faisant HOCHET? instrument tenant à la fois d'IDIO­
PHONE secoué et raclé. (ANTHO. I-I-I2).(Pl.III).
b) des instruments auxquels sont annexés des ob­
jets sonores: CORDOPHONE porteur de plaques métal­
liques garnies d'anneaux faisant SONNAILLES; SANZA
à lamelles embrOChées de perles vibrantes; XYLO­
PHONE à résonateur en calebasse munie de mirlitons.
(ANTHO. 2-1-4).
c) des instruments joués par paires bien que diffé­
rents de nature: TROiviPE en call~basse frappée à
l'aide d'un HOCHET en graines.-

l'
l'
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systèmes
: négro-ûfricûine

de la fusion ...
~ de la conception ..•

plusieurs jours)
ce genre de forme •.•
de distinctions entre ...
tûmbourinés, .•• )
c) En mûtière d'application.~
trompes de circonscis ••.

: fiançûilles ..
calembours, contes •.• )
danses circonstancielles.
à latex, ..•
du cultivateur)
de pilonnage, de ••.
du commerce •..

: déformations;
par une personne);·
ornements,
de résonûnce)

: à air comprimé, •••
: cavité frap~ée : ...

périodiques)de tous ces jeux, •••
: banjo, •• e; syncrétisme •••

caméléon)
envfusagée cette fois •.•
fûvorisera l'enrichissement •••

: SUPPRIMER : I5 bis
: ûrrivent mûl à supprimer.

le faire, sans).
l'action d1enregistrer, •..
satisfaire ces conditions ..•
à ses t8tes magnétiques} ..
Ce classement méthodique •••
TONALITE, le fait •..
De retour à sa base, •.•

: (des "colleuses" facilitent •.•
de la pûge 64, •..
él) PISQUF.S.1 ....
difficile de le rencontrer•..
(voir page 58) •••
une physionomie commune ••.
BALAFON (joueurs de .••

: La sonorité de la SANZA•.•
forme élégûnte est bien connue ••.
déplacement latérai~••

: famille pnr.ee




